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"l* Oaatda e»t use nation aouverame et na 
■eut avec docilité accepter de la G rende-Bre ta­
me. ou des Etats-Unie, ou de qui que ce soit 
l'autre, l'attitude qu’U lui <aut prendra envers 
e monde. L>e pretrler devoir de lovallsme d’un 
Canadien n'eat paa envers le Commonwealth brt- 
.annloue des nations, mais envers le Canada et 
ion roi. et ceux qui contestent ceci rendent, k 
non avis, un mauvais service au Commonwealth “

“She Is a sovereign nation and cannot taka 
1er attitude to the world docllelv from Britain 
>r from the Dnlted States or from anybody else. 
K Canadian's first lovaltv Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s link and those who deny this are 
loin*, to my mind, a *reat disservice to the 
Commonwealth."
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,a Russie est entree en guerre contre le Japon à minuit
Une autre bombe atomique sur NagasakiL’éducation civique

lois et les moeurs — La mentalité de la tour d'ivoire — Le sens politique 
de nos pères et l'exem pie de la coopération

E'esprit civique qui règne dans un pays compte sans 
te beaucoup plus que le système électoral, si parfait 
i-il, et c’est pourquoi nous avons réservé l’éducation

tant sur des manuels de civisme où l’on expose froidement 
le mécanisme de nos institutions politiques qu’il faudra 
compter que sur la parole convaincante du maître qui in-

liue comme dernier et suprême moyen de réformer les j sistera sur l’importance pour le citoyen de suivre le mou-
■ ■ _ £1 a a f a J ’ ^ ~ 1a .-.-ii'sé' Ar,. a1 Aa é ■ s-v « T AA wva«mamA m 1 t é V/-v vv a O t A/» X f y A V* 1 PRflé'tlT P fl f VI T r O P O UflCvement politique et de voter à bon escient en marge d’une 

leçon d'bistoire du Canada ou même de catéchisme.
La formation civique doit se poursuivre après 1 école. 

Il faut que tous nos corps publics, toutes nos associations 
patriotiques, fassent l’éducation de leurs membres, qu’ils 
prennent tous les moyens de répandre dans la masse des 
notions assez précises sur le fonctionnement de notre ré­
gime politique et les problèmes de l’administration. C est 

leurs. On facilitera cependant l’exetcice consciencieux en renseignant les citoyens, en développant leur esprit cn-

urs électorales et d’abaisset le coût des élections. Les 
nés lois ne suffisent pas à tendre les peuples vertueux, 
s elles peuvent cependant y contribuer. L’influence des 
urs sur les lois est énorme, mais l’influence des lois 
les moeurs n’est pas non plus négligeable., 
le n’est sans doute pas par de nouvelles lois électorales 
l’on supprimera l’ambition et la cupidité chez les 

ticiens et les bailleurs de fonds, la vénalité chez les

L’actualité

devoir civique en instaurant un régime électoral qui 
disparaître de nombreuses occasions prochaines de 

ide et de corruption. Nous croyons qu’une refonte de 
ai électorale tant fédérale que provinciale, qui compor- 
it le vote obligatoire, la carte d’identité et le congé 
que, réjouirait un grand nombre d’hommes publics qui 
ont pas sans éprouver de la répugnance à employer des 
/ens qu’ils en sont venus à subir comme une nécessité.

> as croyons qu’un bon nombre d’électeurs qui en sont 
us à se dire qu’ils seraient bien bêtes de ne pas profiter 
Imc les autres de la manne qui tombe en temps d’élec- 
i éprouveraient un certain soulagement devant un ré- 
e nouveau qui ne les exposerait pas aux sollicitations 
bâillements habituels. La réforme électorale n’entraîne- 
pas d’un seul coup la réforme radicale de nos moeurs 
tiques mais, en modifiant des habitudes presque sécu- 

: ;s, elle provoquerait un ébranlement qui faciliterait 
campagne d’éducation civique.

3e n’est pas tant du point de vue de l’honnêteté des 
dons que de la liberté des partis et des hommes pu- 
s que nous avons abordé la question au début de cette 
uête, mais tout se tient et nous avons vu qu’il n’est pas 

■ moyen plus efficace d’abaisser le coût des élections que

tique, en éveillant leur intérêt pour tout ce qui touche au 
gouvernement du pays, que l’on formera l’opinion publi­
que éclairée et agissante que suppose un gouvernement dé­
mocratique. Pourquoi les partis politiques eux-mêmes ne 
donneraient-ils pas des cours de civisme à leurs membres 
au lieu de se contenter des vieilles rengaines sur les bien­
faits du parti et les méfaits du parti adverse? Des parti­
sans trop renseignés seraient peut-être embarrassants et 
trop peu maniables pour des chefs qui voudraient les ex­
ploiter, mais ils constitueraient des troupes dévouées et 
fidèles aux chefs qui leur auraient offert un programme 
adapté à leurs aspirations et à leurs besoins, même si son 
exécution devait exiger de la patience et des sacrifices.

* * *
Les Canadiens français, qui se trouvent en concurrence 

constante au sein de la Confédération, se'doivent de pra­
tiquer la démocratie encore plus parfaitement que les 
autres s’ils veulent faire jouer à leur profit le puissant 
levier de la politique. Le régime démocratique est d ail­
leurs celui qui sert le mieux les groupes minoritaires lors­
qu’ils savent s’organiser intelligemment

Cela peut sembler utopique que de demander aux Cana­
diens français de donner à toute l’Amérique l’exemple de 

supprimer la fraude et la corruption. Nous avouerons j démocratie parfaitement pratiquée, mais l’Histoite nous 
la question du coût des élections nous paraît au moins | cnseigne qUe ce n’est nullement irréalisable. Au cours du 

si importante que celle de leur honnêteté parce que l’in- premier siècle qui suivit la conquête, no* ancêtres ont fait 
■nce de l’argent sur l’opinion constitue un péril pour le pteUve d'un sens politique et d’une compréhension des 
ime démocratique lui-même qui peut verser dans 1* institutions britanniques que l’on ne saurait trop admirer.

, utocratie, et surtout pour les Canadiens français qui ne j| ne faut pjj oubIier que nos parlementaires ont souvent 
, ninent pas l’économie du pays et ne tiennent pas pat d(.van(.| leurs contemporains de Grande-Bretagne dans la 

sequent les cordons, des bourses électorales. Les caisses v0;e fai réformes qui ont fini par s’imposer. Il ne faut 
totales présentent un danger dan* tous les pays puis pas oubjjer qUe LaFontaine a contribué plus que personne 
elles peuvent fausser tout le système économique et so- i j ja cr$ation du Commonwealth britannique en établissant 

au profit de classes privilégiées, mais dans le cas d’une ie preraier Dominion sur le fondement du gouvernement 
j-r.---------------- ---  -lif—4-» — 1.. «n- rejp0nsabic. Ces avocats, notaires et médecins de campa­

gne avaient étudié avec acharnement les auteurs de droit 
constitutionnel anglais et ils en avaient tiré un excellent

: lorité qui doit constamment se défendre contre les ten 
ves d’absorption de la majorité elles apparaissent com- 
une sorte de cavalerie de Saint-Georges dont les chat- 
victorieuses menacent l’existence meme des Canadiens 

açais.
-a réforme électorale ne dépend pas entièrement de nous 

lis le domaine fédéral puisqu’il faudra convaincre nos 
ssociés de langue anglaise de sa nécessité, mais elle ne 
■end que de nous dans le domaine provincial. QnMous 
enions immédiatement ou non le vote obligatoire et 
autres réformes qui s'imposent, rien ne sautait nous dis- 

' iser d’une campagne d'éducation qui forme des citoyeri* 
iscients et patriotes. Quelques-uns de ceux que nous 
ms consultés au cours de notre enquête ont d’ailleurs 
levé la question de l’éducation civique et d aucuns ont 
bli entte nos concitoyens de langue anglaise et nous une 
nparaison qui n’était pas à notre avantage.

* * *
L’éducation civique a sûrement été négligée chez nous, 
a tient probablement à la réaction qui s est affirmée au 
mt du siècle contre la politique qui nous avait plongés 
ongtemps dans les luttes fratricides que déplorait Ho- 
:é Mercier et qui avait souvent gaspillé tous les talents 
toutes les énergies. La réaction est allée trop loin. La 
ntalité de la tour d’ivoire peut être aussi désastreuse 
ut un pays que les luttes passionnées: le dégoût n est pas 
is constructif que l’emballement. Ce n’est pas en par- 
t de la politique sut le ton amusé ou scandalisé que 1 on 
ploie en faisant allusion à certaines frasques de jeunesse 
e nos éducateurs et nos intellectuels formeront des ci- 
'ens'conscients de leurs devoirs.
L’enseignement du civisme, après tout, n’est qu une 
rtic de la formation patriotique. Aussi longtemps que 
us vivrons en démocratie, il faudra que les enfants se 
lètrent dès l’école de l’importance et du caractère sacré 
vote qu’ils seront appelés périodiquement a donner à 

r majorité. Il faudra insister sur les devoirs civiques 
nme on insiste sut les devoirs religieux. Ce n est pas

paru.
Il pouvait sembler utopique il y a quelques année* d’of­

frir aux Canadiens français réputés si individualistes la 
coopération comme moyen de libération économique. L«* 
idées coopératives n’en ont pas moins fait leur chemin, les 
cercles tl’études se sont formés, l’enseignement de la coopé- 
ration s’est organisé, les réalisations se sont miiltipliéës, lés 
caisses populaires se sont fondées par centaine», les agri­
culteurs, les pêcheurs, les consommateurs, même les bû­
cherons se sont groupés. Aujourd’hui, le mouvement coo­
pératif est en pleine croissance et semble appelé à transfor­
mer toute notre économie.

Les mêmes méthodes peuvent nous valoir 1a libération 
politique comme la libération économigue. Que l’on étudié 
les principes du gouvernement démocratique, fotnine les 
principes de la coopération, que l’on crée un enseignement 
civique comme il exfete un enseignement coopératif, que 
l’on forme des citoyens convaincus comme U., existe d«s 
coopérateurs ■ convaincus. A défaut de caisses électorales 
bien remplies, que les citoyens mettent en commun leur 
travail en y ajoutant parfois une obole pour constituer des 
partis qui s’emploient véritablement à faire triompher leurs 
revendications. Les coopérateurs ont créé de vastes entre­
prises «n réunissant leurs modestes ressources et en travail­
lant de concert. Pourquoi des milliers de citoyens bien 
formés ne réussiraient-ils pas en se donnant la main à 
former des partis politiques puissants qui compteraient «ut respirer...! 
les convictions et le dévouemtnt de leurs membres plutôt 
que sur la caisse électorale f

L’éducation civique s’impose, chez les enfants comme 
chez les adultes, pour tirer pleinement parti de la réforme 
électorale qu’il faut obtenir i tout prix, et pour s’en passer 
au besoin.

Pierre VIGEANT

Le grond benêt
(par Edouard BIRON)

Ah physique, un colosse. Intel­
lectuellement, c’est autre chose. 
Nous n’avons pas le droit de le trai­
ter d’imbécile, car l’injure nous re­
tomberait sur le nez, tant sa fiche 
d’identification ressemble à la nô­
tre. Mais c’est pour le moins, se­
lon la pittoresque expression de 
chez nous, un "drôle de eprps”.

Comme tout être surgi un jour en 
ce bas monde, il a eu une mère — 
dans un cas tel que le sien, on ap­
pelle cela une mère-patrie. D’au­
cuns lui en ont même attribué deux. 
C’est un luxe. Et c’est ce qui fait 
que, dans son cerveau déjà pas trop 
débrouillard, la notion d’allégeance 
demeure un peu confuse.

Quoi qu’il en soit, toutefois, de la 
mère — ou de la belle-mère ^— il en 
fut éloigné jeune, par suite d’un 
concours de circonstances malen­
contreuses, disent les uns, heureu­
ses, prétendent les autres, L’His­
toire finira bien par dire qui aura 
eu raison. A cause de cela, il a 
grandi en tutelle. Et comme l’habi­
tude est une seconde nature, le

(Suite à la page 2)

Bloc-notes
(dm Emila Baneiat)

Le drapeau
Peut-être en sera-t-il question à la 

conférence que tiennent présente­
ment à Ottawa des représentants du 
gouvernement fédéral et des repré­
sentants des diverses provinces. 
C’est au Parlement d’Ottawa qu’il 
appartiendra en définitive de pren­
dre une décision en la matière mais 
il n’est pas ipvraiseinblablq, quo M. 
Mackenzie King pressente içs délé­
gués provinciaux, cherché à connai 
ire leur sentiment. De toute façon 
lé Parlement d’Ottawa sélfàît saisi 
de la question, sipon à la toute pro 
chaîne session qu’il tiendra fee mois- 
çi,; du moins à la session régulière 
de 1946. Des chroniqueurs parle­
mentaires, écrivant d’Ottawa, l’indi 
quent fréquemment dans leurs dé 
pêches. Certains vont jusqu’à pro­
nostiquer quo M. Mackenzie King 
proposerait, comme drapeau cana 
dien, le Fed Ensign, ce pavillqn ma 
ritime que le Canada s’est donné il 
y a déjà longtemps, avec les armes 
du Caqada sur champ rouge et, au 
quartier supérieur dé gauche,--â'la 
place d’honneur, l’Union Jack. Lé 
lied Ensign, en quelques circonstan­
ces déjà, a tenu lieu de drapeau, 
c'est-à-dire qu’on a voulu lui donner 
figure de drapeau canadien. Dans 
les jours qui ont suivi la capitulation 
de l’Allemagne, on l’a hissé sur Ja

Les hostilités ont commencé la nuit dernière à la frontière de Sibérie ei 
de Mandchourie — Quel prix la Russie demandera-t-elle pour son concours? 

___ Les Etats-Unis d'Amérique ont ratifié la charte des Nations-Unies

(suite à la page deux)
. ,, i tm •

carnet
du glincheux

Beaucoup do qon» louent Churchill 
d'avoir refusé des honneurs qu lia grillent 
d'obtenir., , ,

» * »
Le journal de M. Godbout, tout en aven 

tissant M. Churchill qu'il eut gravement 
tort de s'allier aux tories, consent a re 
conpqltre que la défaite ne deshohore pas 
M. Churchill. Celui-ci va pouvoir enfin
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Ottawa 

conférence fédérale-provjnciale 
;era probablement ajournée demain
tûtes les délégations ont arrêté hier un plan d action 
— On étudiera les propositions fédérales et la 
conférence sera de nouveau convoquée dans quelques 
mois — La délégation québécoise — Un premier 
communiqué — Notes historiques

« (par Louis ROBILLARD)
ttawa, 9. — On fixe générale* 
it à demain la clôture officielle 
la sixième conférence fédéralc- 

‘ vinciale en soixante-dix-sept 
JL. L’Initiateur de ces négocia­

is, le gouvernement d’Ottawa les 
it placées à l’enseigne du "Réta- 
sement” national. L’instigateur 
it admirablement préparé la 

; férence à ses fins. Par ses tech- 
iens et ses comités d’étude il 

I iborait de longue main.
Jurant plus d’une journée. Il a 
nbardé ses invités provinciaux

de vive voix, par la bouche de quel­
ques-uns de ses ministres et supplé­
mentées en de multiples brochures. 
Ces plans de centralisation cou­
vrent de nombreux domaines: santé, 
bien-être, finances, impôts, pen­
sions de vieillesse, travail, place­
ments, chômage.

Ce vaste projet chevauche les ju­
ridictions locales. Il compromet 
gravement l'autonomie provinciale 
dont quelques provinces sont parti­
culièrement jalouses, et à bon droit, 
notamment le Québec et l’Ontario, 
nui peuvent se passer des contribu­
tions fédérales. Leurs populations,

proposition* nrérf.ses! formulées leurs richesse, naturelles, leurs re-
1

venus suffisent à assurer le bien- 
être et la sécurité sociale de leurs 
administrés.

Ces provinces et d’autres aussi 
bien partagées ne sont pas prêtes à 
prendre attitude immédiatement. 
Elles demandent réflexion. Elles 
n’ont pas voulu formuler de répon­
ses catégoriques aux propositions 
fédérales.

Hier toutes les délégations, cha­
cune dans son coin, ont arrêté un 
plan d’action. Elles ont institué un 
c'omité permanent d’organisation 
qui taillera de la besogne à plu­
sieurs sous-co:nités.

On rapportera "progrès"
En bref, pour employer la langue 

parlementaire, on “rapportera pro­
grès”, formule commode qui dési­
gne un commencement de travail, 
mais sans plus.

Les délégués provinciaux étudie­
ront les propositions fédérales au 
cours des prochains mois et revien­
draient à une date indéterminée 
rendre compte de leurs décisions.

Dans l’Intervalle, on maintiendrait 
un secrétariat permanent des rela­
tions fédérales-provinciales, M. 
Drew a proposé un organisme de 
ce genre. Il a même préconisé la 
tenue de conférences fédérales-pro- 
vincialcs annuelles.

(suile à I» na»p denwt

* ¥ *
Le même Journal dit que "quand le na­

vire coule, le» rat» se »auv»nt . A 
compte, il y eut aux récente* élection» 
fédérale* force politicien» qui n'étaient 
confiants.

* ¥ «
"Les représailles exercée» . . . par le 

sale, sanguinaire et «adtque Boche con­
tre d'innocente» victime» . . . Le» noir» 
adepte» de Main Noire luraient une éter­
nelle haine à celle qui avait refusé de 
répondre h leur amoureuse attention, tan­
dis que le Teuton cynique et vindicalii pré­
levait de» otage» et le» livrait à la tor­
ture et à la mort..." Puis, plu» loin, ‘Te 
massacre de millier» de victime» . • . la 
sanglante purge, le» •anglante» hécatom­
bes.. la destruction infernale... sinistres 
slcalre».... représailles criminelle» ... le 
courroux d'un peuple . . . honteux person­
nages . . . rapaces Individus". 11 y a de 
quoi trembler devant cette vision d apo­
calypse. Rassurez-vous, c'est le iournal 
de M. Godbout qui se plaint qu'un certain 
monsieur a obtenu le patronage politique 
dans un comté, à la suite des dernières 
élections.

* * *
Avec de pareilles collaborateurs, il est 

dlfiicile que M. Godbout oubli# ses fins 
dernières.

* ¥ ¥
La Chine va maintenant se demander 

de combien de territoire elle va payer le 
salut de la civilisation.

Le Grincheux
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Lhoâei d'hiex
et d’aujouidliui

Ni l’antiquité ni la grandeur, risn 
n'est capable de sauver un peuple cor 
rompu".

LACORDAIBE

La radio de Moscou o annoncé hier soir, à 10 heures, 
la déclaration de guerre de la Russie au Japon. Simul* 
tanément, c'est-à-dire à 3 heures de l'après-midi, le 
président Truman avait communiqué la nouvelle aux 
journalistes qu'il avait convoqués à la Maison-Blanche. 
C'est par cette déclaration de Washington que la nou­
velle a été connue en Amérique. Le commissaire aux 
Affaires étrangères, M. Molotov, avait lui-même an­
noncé l'événement aux journalistes quelques minutes 
avant qu'il fût communiqué au monde par la radio.

Quelques heures auparavant, à 5 heures de l'après- 
midi (10 heures hier matin à Montréal), M. Molotov 
avait remis au Kremlin, à l'ambassadeur japonais, M. 
Naotake Sato, la déclaration de guerre qui devait être 
en vigueur à minuit. Moscou annonce aujourd'hui 
qu'une seconde après minuit les troupes soviétiques se 
sont portées à l'assaut. La radio de Tokyo confirme ce 
fait et rapporte que l'attaque a eu lieu à la frontière 
orientale de la Mandchourie; l'émission cite un com­
muniqué de l'armée japonaise du Kouangtoung disant 
qu'un petit nombre d'avians soviétiques ont bombardé 
e territoire de Mandchourie.

L'ambassadeur Sato a été autorisé à envoyer son 
dernier télégramme à Tokyo pour annoncer la nou­
velle; il est demeuré à l'ambassade avec son personnel, 
en attendant que des dispositions soient prises pour 
eur retour au Japon en même temps que pour le retour 

en Russie du personnel diplomatique russe de Tokyo.
M. Molotov o déclaré que le Japon avait demandé 

e mois dernier la médiation de la Russie pour négocier 
a paix; l'Angleterre et les Etats-Unis avaient été 
informés de cette démarche. Le commissaire russe a 
ajouté que le rejet de l'ultimatum de Potsdam avait 
enlevé toute signification à la demande de médiation 
de Tokyo. Il y aurait eu en fait deux tentatives récen­
tes du Japon en vue de la paix.

La déclaration de* M. Molotov révèle que l'inter­
vention de la Russie s'est décidée à Potsdam. Le mi­
nistre russe dit qu'après la reddition de l'Allemagne le 
Japon était la seule grande puissance qui voulait con­
tinuer la guerre et que les Alliés ont demandé à la 
Russie de s'unir à eux contre l'agression du Japon afin 
d'abréger le conflit, de diminuer ainsi les pertes et de 
hâter le rétablissement de la paix universelle. ^ La 
Russie a accepté de se joindre aux Alliés dans l'ulti­
matum du 26 juillet, et le gouvernement soviétique 
considère que la reddition demandée dons la décla­
ration de Potsdam est la seule façon pour le peuple 
japonais d'éviter les souffrances que l'Allemagne a 
endurées.

Les opérations militaires s'esquissent sur I# front 
russo-japonais; Tokyo a annoncé que des avions russes 
ont bombardé des objectifs en Corée et dons le nord 
de la Mandchourie. Les troupes soviétiques ont aussi 
cttaqué par l'ouest de la Mandchourie, dans la région 
de Loupin, à environ 500 milles au nord-ouest de 
Harbin. Du côté est, les Russes ont passé la frontière 
à plusieurs points le long d'une ligne de 300 milles 
entre Houtou et Hountchoun. Il semble donc que I ar­
mée rouge veuille effectuer un mouvement de pince 
menaçant d'encercler l'armée japonaise qui occupe 
cette région, l'armée dite du Kouangtoung, classée 
parmi les meilleures troupes de I ennemi.

Les correspondants ne s'entendent pas sur la puis­
sance des effectifs japonais dans la région. L un dit 
que l'armée de Mandchourie compte 750,000 hommes; 
un autre dit que c'est un million ou plus. L'ennemi a 
environ £5(5,000 hommes dans le nord de la Chine. Il 
semble que dans la zone continentale qu'ils occupent, 
c'est-à-dire avec leur armée de Corée, les Japonais 
aient environ 2,000,000 de soldats.

Les troupes ennemies sont encore plus nombreuses 
au Japon proprement dit, si on compte les garnisons 
qui occupent les îles du nord. Les Japonais ont 600 000 
hommes en Malaisie, aux Indes néerlandaises et dons 
les autres archipels du Pacifique et de I ocean Indien, 
mais leurs effectifs sont isolés du reste et ne pourront 
pas participer aux grandes opérations qui se pré­
parent.

On disait à la fin de la guerre d'Allemagne, surtout 
après la destruction des moyens de communications, 
que les deux fronts étaient isolés et que les troupes 
devaient combattre comme des unités autonomes; c est 
encore beaucoup plus vrai pour le Japon. Les armees 
qui sont sur le continent ont désormais a faire face 
aux Russes et aux Chinois, et ne sauraient aller au 
secours du Japon métropolitain; d autre port, les trou­
pes qui sont au Japon ne sauraient plus passer sur le 
continent, car les rives du Japon sont exposées aux 
attaques alliées; la flotte et l'aviation étatsumennes, 
de leurs bases d'Okinawa et de Guam, dominent toutes 
les eaux japonaises.

La guerre du Japon va donc se diviser de plus en 
plus en deux combats distincts. Cette coupure affaiblit 
évidemment les deux tronçons, mais cela ne signifie pas 
que les armées du continent doivent souffrir dons leur 
ravitaillement, cor les pays occupés par ces troupes 
sont très riches; c'est depuis 1931 que les Japonais ont 
pu exploiter les vastes ressources naturelles de ’o 
Mandchourie et y organiser des industries de guerre 
capables d'alimenter les armées.

L'intervention russe ne modifiera pas les plans alliés 
quant à l'invasion du Japon métropolitain, car la par­
ticipation soviétique se limitera vraisemblablement au 
continent. Les principaux changements que l'entrée en
guerre de la Russie apportera aux opérations déjà en

cours viendront de ce que des bases aériennes set ... 
probablement mises à la disposition des Alliés en Sibérie, 
dans la région de Vladivostok, ce qui complétera le 
blocus du Japon et permettra d'intensifier les bombar­
dements aériens et d'empêcher toute retraite des 
armées du continent vers le territoire métropolitain, 
advenant une victoire rapide des Russes.

Jusqu'aux succès récents des Alliés qui leur ont 
donné la maîtrise indiscutée de la mer, même à proxi­
mité du territoire ennemi, les Japonais et les Russes 
avaient maintenu des forces sensiblement égales en 
Mandchourie et en Sibérie. Des chroniqueurs militaires 
disaient alors que si les Alliés réussissaient l'invasion 
et la conquête du Japon métropolitain, l'ennemi pour­
rait retraiter sur le continent et y continuer la guerre 
en s'appuyant sur son organisation industrielle et éco­
nomique dans ces pays occupés depuis longtemps.

Mais la' situation a profondément changé. Les 
Russes ont sûrement augmenté leurs effectifs en 
Sibérie depuis la capitulation de l'Allemagne, tandis 
que les Japonais n'ont pas dû pouvoir en faire autant; 
s'ils avaient pu retraiter méthodiquement de leur em­
pire éphémère, les troupes qui sont aujourd'hui isolée: 
dans le sud-ouest du Pacifique auraient été disponibles, 
mais la stratégie alliée a empêché ce redéploiement.

A midi aujourd'hui (10 heures hier soir chez nous) 
les Etatsuniens ont lancé une deuxième bombe ato­
mique à Nagasaki cette fois. L'équipage a rapporté 
que les résultats avaient été "bons", mais on n'a pas 
encore de détails. Le communiqué ne dit pas s'il s'agit 
d'une seule bombe, ni quelle était sa puissance. Naga­
saki, sur l'tle de Kyushu, au sud-ouest du Japon, pre­
mier port d'entrée pour les navires venant du sud ou 
de l'ouest, a une population d'envirc.i 250,000 âmes. 
Les autres bombardements continuent: 1,200 appareils 
ont attaqué des villes dans la moitié nord de l'île de 
Honshu, sans rencontrer de résistance. Des vaisseaux 
alliés ont bombardé la ville métallurgique de Kamoishi.

L'intervention de la Russie soulève un grand enthou­
siasme chez les chefs alliés. M. Attlee a dit que c'est 
une preuve de la solidarité qui existe entre les prin­
cipaux alliés et que cela abrégera la guerre. Le géné­
ralissime Tchiang Kai-chek a télégraphié à M. Staline 
"son admiration sincère et sa joie la plus profonde"; 
il a dit que l'armée chinoise est fière de combattre aux 
côtés de l'armée rouge et a exprimé la conviction que 
cela abrégera le conflit. U est certain que l'intervention 
des Russes va hâter la chute du Japon, mais les pro­
nostics sont assez variés quant à la durée de la guerre; 
un journal de Londres parle de semaines, mais un cor­
respondant plus prudent dit que cela ne devrait pas 
beaucoup dépasser une année. Il est bien possible aussi 
que la bombe atomique et l'armée rouge, s'ajoutant à 
tout ce qui harcelait déjà les Japonais, les incitent i 
capituler. M. Truman doit parler ce soir à la radio; on 
s'attend qu'il somme de nouveau le Japon dt se rendre.

Il faut souhaiter que les Alliés n'ai^nt pas à payer 
trop cher l'intervention soviétique. La participation — 
involontaire — de la Russie à ia guerre contre l'Alle­
magne a fort aidé les Alliés d'Occident; mais elle a 
coûté aux auteurs de la Charte de l'Atlantique des 
concessions fort dangereuses dans le centre et l'est de 
l'Europe. Il se peut que la contribution de l'armée 
rouge en Extrême-Orient bouleverse l'accord du Caire.

MM. Churchill, Roosevelt et Tchiang Kai-chek 
avaient au Caire proclamé qu'ils ne visaient du côté 
du Pacifique aucune expansion territoriale; ils avaient 
toutefois convenu d'enlever au Japon toutes les îles du 
Pacifique occupées par lui depuis le début de la guerre 
de 1914; ils avaient affirmé que la Mandchourie, For- 
mose et les Pescadores seraient remises à la Chine; 
que le Corée retrouverait en temps et lieu ("in due 
course") son indépendance. Que restero-t-il du pacte 
du Caire, plus exactement qu'en reste-t-il depuis Yalta 
et Potsdam? Car M. Staline veut toute l'île Sakhalme 
oui est pour moitié japonaise; il veut un chemin de fer 
russe à travers la Mandchourie et un port libre de glace 
de ce côté, probablement Dairen; il veut des droits 
sur Port-Arthur.

Mais il demandait cela avant d'intervenir dans la 
guerre. Demain il pourra insister pour un gouvernement 
de son choix en Mandchourie, selon le principe du voi­
sinage amical appliqué en Pologne; il pourrait menu 
annexer tout simplement le Mandchourie. Les Russe: 
ont organisé un comité coréen sur le modèle de celu 
de Lublin; cela pourra compromettre l'indépendanc: 
promise à la Corée. Moscou voudra peut-être recon 
naître comme gouvernement de la Chine le gouverne 
ment communiste de Yenan qui s'oppose au gouverne­
ment allié de Tchouneking. A l'instar de ce qu'il veut 
en Méditerranée, M. Staline voudra réclamer une part 
dans le contrôle de Hong-Kong et de Singapour; oins! 
que dans la surveillance des îles que les Etats-Unis 
veulent occuper et fortifier parce qu'elles sont les 
avant-postes des Philippines e'. d'Hawaii. Voilà de 
redoutables problèmes qui vont opposer quatre des cinq 
grandes puissances.

Au milieu des grandes nouvelles du jour, uns dépê­
che de trois lignes annonce un événement historique 
de première importance: la ratification de la charte des 
Nations-Unies par les Etats-Unis d'Amérique; le pré­
sident Truman a complété cette procédure en signant 
aujourd'hui le bill approuvant la charte mondiale de 
San-FrancisOE, adoptée au Sénat de Washington le 28 
juillet par un vote de 89 à 2. — Paul SAURIOL 
e-vis-a



Lo vw liturgique

Saint Laurent
(10 août)

t* crime de Laurent, premier 
diacre de l’Eglise romaine, fut de 
n’avoir pas livré au gouvernement, 
les prétendus trésors de cette Egli­
se. Plus exactement, il les lui li­
vra mais à l’examen, il fut trouvé 
que ces trésors n’avaient aucune va­
leur commerciale. Quels étaient-ils 
donc? Des infirmes, des aveugles, 
des boiteux, des mutilés et avec eux 
“les vierges consacrées”, les veu­
ves chastes, privées d’un premier 
époux, et ignorantes d’un second 
amour”. Ce sont, dit Laurent, les 
perles pures et brillantes du trésor 
du Christ”. On devine la moue du 
préfet de Rome à la vue d’un tel 
legs. L’histoire du diacre Laurent 
s’est répétée au cours des âges et il 
n’y a pas de raison pour qu’elle ne 
se renouvelle pas jusqu’à la fin des 
temps. Les hommes changent si 
peu. Ils oublient ou feignent d’ou­
blier que l’Eglise est une grande et 
vaste administration en faveur de 
toutes les oeuvres dont personne 
ne veut. Ce que l’Eglise reçoit 
d’une main, elle le donne de l’au­
tre. A la mort de Benoit XV, la 
caisse papale était vide. Qui pius 
est, sa main droite ignore ce que 
la gauche donne. Si on a quelque 
lecture, l’on a entendu parler du 
milliard des Congrégations de Fran­
ce. Et c’était vrai. Seulement ce 
milliard ne représentait guère que 
des ruines, ruines grandioses, à la 
vérité, richesse non seulement spi­
rituelle, mais aussi nationale. Ces 
ruines religieuses et monastiques, 
c’est ce que les pays d’Europe ont 
de plus intéressant à nous montrer. 
Ce dont ils sont aussi et à juste ti­
tre d’ailleurs, le plus fiers. Mal­
heureusement les guerres et plus en­
core l’incurie administrative, gri- 
gnottent indiscontinument ces oeu­
vres de l’esprtt et du coeur, ces 
oeuvres de foi et d’amour. Nous 
pensons au Mont Saint-Michel, aux 
cathédrales de Paris, de Chartres, 
de Reims et à tant d’autres joyaux. 
La Troisième République, pour 
mieux s’emparer des biens des con­
grégations, chassa les congréga­
tions. La Grande Chartreuse de­
vint une maison de neurasthéni­
ques. L’on n’a pas oublié que le 
premier acte de Pétain, comme chef

de l’Etat français, fut de rappeler 
les Chartreux!

L’histoire de l’Eglise, c’est l’his­
toire de la bienfaisance pratiquée 
par elle-même ou inspirée par elle. 
Tout son avoir va au sein du pau­
vre. Mais sa charité, elle la prati­
que avec ordre, selon les besoins 
des temps. Comment elle l’exerce 
de nos jours, on l’apprendra dans 
un tract intitulé: Finances d’Eqlise, 
oeuvre du Centre catholique (125, 
rue Wilbrod. Ottawa). Le problè­
me de l’Eglise et de l’argent a fait 
plus d’un parler à travers son cha­
peau. Qu’on lise ce tract pour ap­
prendre à parler à travers sa rai­
son. Il ne sera d’aucune utilité à 
ceux à qui Je mensonge profite, qui 
ont une boite en fer blanc à la pla­
ce du cerveau. Avis donc.

Nécrologie
A L'ETRANGER

ANSELME, Frère. — Principal de l'aca­
démie La Salle, de Newport. Rhode-Is­
land, depuis 1939 et ancien directeur athlé­
tique du Manhattan College, est décédé le 
2 Juillet dernlre & l'hôpital Salnte-Olalre, 
k 52 ans.

ARNOLD, Lord. — On apprenait récem­
ment, de Londres la mort de lord Arnold, 
sous-secrétaire dee colonies dans le pre­
mier gouvernement travailliste de ‘1925. 
et pale-maitre général de 1929 à 1931; son 
décès eet survenu é Hlndhead, dans le 
Surry, le 3 Juillet dernier à 67 ans.

DORAN, Mme Jessie Mabelle. — Mère 
de Mme Mark Wayne Clark, temme du 
chel des forces américaines ci'occupation 
en Autriche, le général Clark.

FERGUSON. Dr John Calvin. — Fonda

Saint Laurent se trouvait être le 
premier personnage après le Pape. 
Il était même passé en coutume en 
ce temps que le premier diacre du 
pape lui sflccédât. C’était donc un 
grand personnage. Il paraît avoir 
fait grande figure à Rome et n’a­
voir nas été ignoré du pouvoir 
païen. Son martyre revêtit une 
cruauté particulière. Le dépit est 
cruel. Le préfet de Rome se trou­
vait avoir été copieusement berné. 
Le mot richesse n’avait pas le mê­
me sens pour Laurent et pour le 
païen. Selon la tradition. Laurent 
aurait été mis à mort à petit feu. La 
cpnstance du martyr, ses moque­
ries contre un tyran impuissant, 
ont vivement frappé les imagina­
tions. Le martyre est un triomphe. 
Si les hommes se jugent à l’oeuvre, 
ils se jugent plus encore à l’épreuve. 
L’épreuve rapetisse ou grandit in­
failliblement.

La prospérité est moins dangereu­
se que l’adversité. Qui triomphe de 
celle-là pourra échouer devant celle- 
ci. Tenir bon sous une défaite appa­
rente, voilà qui est grand. Au mar­
tyre, le corps cède, mais l’âme de­
meure.

“Après celle des Princes des Apô­
tres, cette fête est la plus grande de 
1 antique liturgie romaine. Le terri­
ble martyre souffert par le célèbre 
Archidiacre impressionna fortement 
les générations qui lui succédèrent 
immédiatement, et pour lesquelles 
Laurent devint à Rome ce qu’avait 
été Etienne à Jérusalem”. Les églises 
élevées en l’honneur de saint Lau­
rent furent sans nombre. Le fameux 
palais de l’Esci rial, bâti par Philip­
pe II en exécution d’un voeu, fut dé­
dié à saint Laurent. En souvenir du 
martyre du saint, en lui donna la 
forme d’un gril.

Il y eut un temps où les jours 
n’étajent pas un, dix, quatorze, mais 
la Trinité, la Saint-Pierre et la Saint- 
Paul, la Saint-Laurent. Or donc, en 
l’an du Seigneur, mil quinze cent 
trente-quatre, le jour de la Saint- 
Laurent. Jacques Cartier, ayant pé­
nétré dans “une fort belle et grande 
baye, plaine d’isles et bonnes en­
trées". il y eut ce jour-là une baie 
grande et belle qui reçut le nom de 

aifit-Lâurent. De la baie, le nom
leur et premier président de l’Université | Dassera Ditls #„rfr rtpnvp et nnnc de Nankin, en Chine, aviseur de plusieurs Passera Plus tara au neuve et nous
gouvernements chinois, ancien directeur 
de deux Journaux chinois et une autorité 
en art chinois, est décédé le 3 Juillet der­
nier k Ollfton Springs, New-York, k 79 
ans.

Le Dr Ferguson avait été l'un des pre­
miers k prédire les desseins militaires du 
Japon contre la Chine et les autres na­
tions. Son dernier poste avait été celui 
d'aviseur du comité — Yuan — exécutll 
chinois.

Il a vécu en Chine cinquante-six ans. 
Il a fait plusieurs voyages aux Etats-Unis 
et son dernier avait eu lieu lors de sa li­
bération en décembre 1943 d’un camp 
d'internement Japonais k Petplng.

Le Dr Ferguson était canadien, né dans 
la province d'Ontario, du révérend John 
Ferguson et de Catherine Matilda Pompe- 
roy. U avait reçu le B.A. de l’Université 
de Boston en 1886. et le doctorat en phi­
losophie en 1902. Des diplômes de docteur 
en droit honoris causa lui ont été décer­
nés en 1939 par son aima mater et l’Uni­
versité de la Californie du Sud, et en 1944, 
par l’Université de Toronto.

Il avait été envoyé en Chine en 1887 par 
l'Eglise éplscopallenne méthodiste, pour 
fonder l’Université de Nankin, ce qu’il fit 
l’année suivante. Il en a été le président 
pendant les neuf années qui ont suivi.

De 1987 k 1902, Il a été président du 
collège Nanyan il Changhaf. Ce collège, 
une Institution du gouvernement, est de­
venue aujourd’hui l'Untversité nationale 
Tchlao Tour.g.

Au cours des premières années qu’il a 
passées en Orient, le Dr Ferguson a vite 
gagné la confiance des dirigeants de la 
Chine; 11 a servi de conseiller au vlce-rol 
de Nankin de 1898 à 1911, et au vlce-rol 
d Woutchang de 1900 à 1910.

Une période de réformes en Chine a 
suivi la rébellion des Boxera de 1900 et en 
1902. le Dr Ferguson a été nommé secré­
taire au ministère du Commerce de la 
Chine. Comme tel, 11 a servi à la com­
mission chinoise pour la révision des trai­
tés avec les Etats-Unis, la Grande-Breta­
gne et le Japon en 1902 et 1903.

En sept occasions, de 1901 k 1919, le Dr 
Ferguson a été envoyé par le gouverne­
ment chinois en missions spéciales aux 
Etats-Unis. En 1921, 11 était délégué k la 
tonférence de Washington pour la limita­
tion des armements.

n était le propriétaire et le directeur 
lu quotidien, le Sin Wan Pao. de 1899 è 
1929, alors que ce dernier était le plus 
grand lournal de langue chinoise de Chan- 
;haï, et du Shanghai Times, publié en an­
glais de 1907 A 1911

Encore au cours des premières années 
le son séjour en Chine, M. Ferguson avait 
:ommencé k collectionner des peintures 
chinoises, des bronzes, des vases de por­
celaine. et d’autres objets d'art. Il a don­
né sa collection, qui était considérable, à 
(’Université de Nankin, en 1935.

En reconnaissance de sa rare connais­
sance de l’art chinois le Dr Ferguson a 
été le seul non-Chlnols è faire partie des 
romltés qui pouvaient visiter les trésors 
artistiques renfermés dans les palais im­
périaux, après que la dynastie Impériale 
sut été déposée en 1911 pour être rem­
placée par la république. Il devenait plus 
:ard, conseiller honoraire du musée du 
gouvernement et du musée du vieux pa­
lais de Petplng,

Quand la famine a ravagé la Chine en 
1910 et 1911, le Dr Ferguson, k titre de 
llrecteur de la commission de secours con­
tre la famine de la Chine centrale, avait 
ecullll prés d’un million de dollars. Il 

Hait aussi président de la Croix-Rouge 
:hlnolse en 1911.

Veuf. 11 laisse dans le deuil trois fils, 
Charles-J. et Duncan, tous deux de New- 
Fork, et Robert-M., de Boston, et trois 
’llles. Mme John-C. Baumont, de San-Dte- 
ro, Californie: Mme Raymond-C. Mackay. 
de Norfolk. Virginie, et Mlle Mary-E. Fer­
guson. de New-York.
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aurons le fleuve Saint-Laurent. Pre­
nez une carte géographique, voire 
une carte routière, et voyez donc 
cette écharpe bleue barrant une lar­
ge poitrine. Est-ce une parure? oui, 
sans doute, mais c’est plus encore 
l’insigne d’une dignité. C’est saint 
Laurent lui-même qui nous l’a ajus­
tée de l’épaule à la ceinture, cette 
grande écharpe bleue. C’est l’échar­
pe de saint Laurent, l’étole du dia­
cre au jour de son service. Servir, 
voilà. Servir Celui qui a fait les 
monts et les fleuves, l’homme et ses 
destinées glorieuses. Servir Celui 
dont le royaume n’est pas de ce 
monde. Laurent sema l’or et l’argent

que d’autres récoltent. Peuple cana- 
dien-français, voilà tes semailles:
Portant et jetant la semence;
Ils reviendront avec des cris de joie, 
Portant les qerbes de leur moisson.

(Ps. 125).
“Ne vous amassez pas des trésors 

sur la terre, où la rouille et les vers 
rongent, et où les voleurs percent 
les murs et dérobent. Mais amassez- 
vous des trésors dans le ciel, où ni 
les vers ni la rouille ne rongent, où 
les voleurs ne percent pas les murs 
ni ne dérobent. Car là où est votre 
trésor, là aussi sera votre coeur”. 
(Mt. 6, 19-21). Les corps gravitent 
selon les lois de la pesanteur, les 
âmes selon la loi de l’amour. Cette 
loi “rend à l’homme son équilibre et 
son mouvement, qui est, comme on 
sait, de graviter par la tête au mi­
lieu des étoiles, suspendu à la terre 
par les deux jambes” (Jacques Ma- 
ritain).

Comment ne pas avoir ici un sou­
venir ému pour Henri Ghéon, ce 
grand ami de Dieu et de nous; de 
son jeu de saint Laurent du Fleuve. 
Comment ne pas citer des phrases 
comme celles-ci:
0 fiers Canadiens du Christ et de 

l’Ei/lise, fils charnels et spirituels 
de notre Cartier, de notre Cham­
plain.

De Marie de l'Incarnation et des 
martyrs missionnaires,

Pieux qardiens de notre langue, de 
notre sang, de notre fait
Et encore:

Laurent! tu as été

A Ottawa

bon

Avis de décès
LAUZIER — A Montréal, le 8 

août 1945, à l’âge de 72 ans, est dé- 
cédée Mme veuve Napoléon Lauzier, 
née Valois (Azélie). Les funérailles 
auront lieu samedi, le 11 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 
mortuaires de la Société Coopérati­
ve. 302, Ste-Catherine est, à 7 hres 
30. pour se rendre à l’église de ITm- 
maculée-Conception, où le service 
sera célébré à 8 h. 05, et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion. Ralliement angle Parc LaFon- 
taine et De Lanaudière à 7 h. 45.

LABERGE. — A Saint-Louis de 
Gonzague, le 9 août 1945, à l’âge de 
71 ans, est décédée Madame Henri 
Laberge, née Trudeau (Joséphine). 
Les funérailles auront lieu samedi, 
le 11 courant, à 9 h. 15, à l’église 
paroissiale. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

WISINTAINER. — A Dorval, le 
8 août 1945, à l’âge de 45 ans, est 
décédé Louis-A. Wisintainer, époux 
de Paule Bélisle. Les funérailles 
auront lieu samedi de sa demeure, 
18.. rue Saint-Charles, Dorval, 
à l’église paroissiale, où le ser­
vice sera célébré à 9 heures 30. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

RATELLE. — A Montréal, le 9 
aout 1945, est décédée Yvonne-Eva 
Râtelle, fille d’Adolphe Râtelle et 
de Rose Beaudoin, décédés, autre­
fois de St-Llguorl. Les funérailles 
auront lieu samedi le 11 courant. Le 
convoi funèbre partira de la de­
meure de son frère. M. J.-G. Râtelle, 
conseiller municipal, No 1675 est, 
boul. St-Joseph, à 9 h. 45, pour se 
rendre à l’eglise St-Stanislas de 
Kostka, où le service sera célébré 
à 10 heures. Inhumation à Saint- 
Liguon. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

ROBERT- — A Montréal, le 8 août 
1945, à lâge de 52 ans, est décédé 
Orphée Robert, époux de feu Albi­
na Cyr. demeurant à 6599 rue Mol- 
son. Les funérailles auront lieu lun­
di le 13 courant des salons mor­
tuaires J.-S. Vallée, Ltée, 2546 est, 
rue Beaubien, à 8 h. 15, pour se ren­
dre à l’église Saint-Marc, où le ser­
vice sera célébré à 8 heures 30, et 
de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d.’y assister sans 
autre invitation.

pour nos
, [pères.

Tu t es penché doucement sur notre
[pays.

Tu as donné ton nom à notre fleuve. 
Et tu as fécondé ses eaux.
Et si nous avons vécu, c'est par toi. 
Si nous avons prié, c'est par toi.
Si nous avons chanté, c'est pour toi. 
Et dansé au jour de ta fête.
C'est' par toil C’est par toil 
Et c’est par toi que nous ferons 

[notre salut. 
•?••••••••••• •••*
Priez pour nous et nos deux patries 

[sur la terre! 
Apprenez-nous la voie,
La vie,
Dans la charité du Seigneur Jésus!

Dom Recul HAMEL, O.S.B.

Requête de l'Union crédi- 
tiste des électeurs

Hier soir, en Ja salle de l’Assis­
tance publique, l’Union créditiste 
des électeurs a teyiu une assemblée 
qui devait être une rencontre en­
tre les députés de l’Ile de Montréal 
et les électeurs. Cette rencontre de­
vait permettre aux électeurs de pré­
senter aux députés une requête en 
sept points que l’Union creditiste 
des électeurs présentera au premier
ministre Kin® Par l’entremise desdeputes.

Avant 1 adoption des résolutions 
contenues dans la requête, M. Louis 
Even, directeur du mouvement, a 
adresse ia parole. Il a explique ce 
que devait etre la démocratie et le 
role du député dans la démocratie.

Le depute, dit-il, doit être le porte- 
parole du peuple auprès du gouver­
nement et non pas le porte-parole 
du gouvernemen1 auprès du peu- 
p|e - Pour bien servir le peuple,»le 
depute doit le connaître. La ren­
contre des députés avec leurs élec- 
teurs est une habitude à créer. 
L Union créditiste des électeurs le 
comprend et fait des efforts pour 
créer cette habitude.

Le député ne peut bien représen­
ter ses électeurs qu’en se mettant 
en contact avec eux. Le député 
a une vraie démocratie prend ses 
décisions politiques avec ses élec­teurs.

Puis, M. Even a passé en revue 
les sept points de la requête. Au­
cun député, soit pour une raison, 
soit pour une autre, n’ayant pu as- 
snter à cette rencontre, l’Union 
creditiste a décidé d’aller rencon- 
lui1" 6 c^aTue comté chez

Alors on passa à l’adoption de la 
requête qui doit être présentée à 
chaque député par délégation de 
comté.

Voicile texte de ces résolutions: 
A 1 bon. W. L. Mackenzie King, 

premier ministre du Canada. 
LLnion créditiste des électeurs 

de la province de Québec, par l’en­
tremise des soussignés, ses direc­
teurs provinciaux et régionaux 
vous transmet les demandes suivan­
tes, appuyées de nombreuses signa­
tures provenant de toutes les parties 
de la province:

1. Que les pleins pouvoirs, accor­
dés au gouvernement par le précé­
dent parlement comme mesure de 
guerre, soient repris intégralement 
par le nouveaif parlement;

2. Que cesse le régime de décrets- lois;
3. Que soient abolies les commis­

sions dictatoriales — comme le Ser­
vice sélectif et la Commission du 
commerce et des prix — non res­
ponsables au peuple et nanties de 
pouvoirs législatifs et exécutifs 
contraires aux principes démocrati­ques;

4. Que soient immédiatement dé­
mobilisés tous les conscrits qui 
sont dans les camps militaires, puis- 
que la poursuite de la guerre contre 
e Japon doit être sur pied de vo­

lontariat seulement, et puisque l'a­
griculture, le bâtiment et d’autres 
industries se plaignent de pénurie 
de main-d’oeuvre;

5. Qu'une amnistie générale et 
sans restrictions soit immédiate­
ment accordée à tous les jeunes 
classés délinquants ou déserteurs;

6. Que soit rappelée la loi de 
conscription;

7. Que le gouvernement souverain 
du^Canada use des prérogatives 
qu’il possède de droit, pour rendre 
financièrement possible tout ce qui 
est physiquement possible et géné­
ralement désiré, sans endetter le 
pays envers qui que ce soit et sans 
porter atteinte à la liberté des per­
sonnes”.

Moulin à papier
à Ville-LoSalle

Afin de répondre â la demande 
croissante dans le domaine de in 
construction, un nouveau moulin à 
papier destiné à la nroduction de 
carton bitumé pour les toits et les 
murs de maisons, sera ouvert de­
main par la Rnilding Produr'% Ltd 
sur la rue St. Patrick, à Tille La Salle.

Ce nouveau moulin oecupc lü.OÛO 
Pieds carrés de terrain. Il » été cons­
truit au coût total de 8400,000 En 
pleine opération, il produira 12,000 
tonnes de papier par jour.

(suite de la première page)
Québec insisterait pour obtenir un 

adjoint de langue française à cette 
permanence des affaires entre le 
Dominion et les provinces.

Les uns et les autres négocient à 
nuis clos depuis hier matin. Nous 
connaîtrons probablement aujour- 
d hui. ou un peu plus tard, le résul­
tat de ces tractations.

Le rendez-vous d’Ottawa se ter­
minera par une séance plénière où 
les attitudes transpireront. Puis, on 
se séparera, avec promesse de se 
donner bientôt des nouvelles, au 
bout de l’an ou à la Trinité. On ren­
trera chez soi avec le plaisir d’un 
beau voyage ou, du moins, le fruit 
d’intéressantes prises de contact.

La délégation québécoise confère
La délégation de la province de 

Québec a tenu une longue conféren­
ce, hier après-midi, alors que les 
neuf provinces siégeaient séparé­
ment et à huis clos pour étudier les 
projets relatifs à l’établissement 
d’un mécanisme de coopération et 
d’études pour la conférence.

La séance des délégués québécois 
s’est prolongée pendant près de 
trois heures. Convoquée à 3 h. 30, 
elle s’est terminée à 6 h. M. Maurice 
Duplessis présidant et tous les mem­
bres de la délégation étaient pré­
sents. La réunion s’est tenuue dans 
une salle du comité du Sénat.

Au cours de cette réunion, il 
s’agissait d’étudier ia formation des 
comités et le mécanisme d’ensém- 
bie qui permettra aux provinces 
d’étudier les propositions du fédé­
ral et d’y joindre leurs propres re­
commandations, de concert avec les 
autres provinces et le fédéral.

Interrogé à l’issue de la séance, 
l’un des membres de la délégation 
s’est déclaré fort satisfait de la mar­
che des procédures. Avec bonne hu­
meur, il a ajouté que la délégation 
de Québec s’efforce d’apporter une 
contribution constructive à la for­
mation des divers organismes qui 
doivent entreprendre l’étude des 
propositions soumises à la conféren­
ce. Il reste sous l’impression que la 
conférence se terminera demain.

Premier communiqué

A la suite du premier conciliabu­
le tenu dans la matinée d’hier par 
les premiers ministres, on nous a 
remis le communiqué suivant:

“Le comité directeur de la con­
férence formé du président (M. 
Louis Saint-Laurent) et de MM. 
Howe et Usley, agissant pour le 
gouvernement du Dominion, et des 
neuf premiers ministres provint 
ciaux, s’est réuni de 10 h. 30 à 1 h. 
On a unanimement convenu d’insti­
tuer un comité permanent de coor­
dination constitué du premier mi­
nistre du Canada et des neuf pre­
miers ministres des provinces.

“Ce comité de coordination aura 
pour mission de diriger et de coor­
donner le travail de tous les autres 
comités que la conférence établira; 
il pourra recommander la forma­
tion de comités additionnels, au be­
soin.

“Ce comité directeur reçoit aus­
si la charge d’étudier l’amélioration 
du mécahHine en vue de la coopé­
ration fédérale-provinciale; la fonc­
tion lui incombe également de 
s’occuper des matières qui ne sont 
pas spécialement attribuées à d’au­
tres comités.

“Le comité directeur s’est ensuite 
ajourné à cet après-midi afin_ de 
permettre à chacun des premiers 
ministres de conférer avec les mem­
bres de sa délégation relativement 
aux divers comités projetés”.

L'actualité
(suite de la première page)

grand benêt s’est fait à cet état de 
sujétion. Si bien que, devenu ma­
jeur il y a belle lurette, il ne tient 
pas plus que cela à son affranchis­
sement et reste statu-quoïste irré' 
ductible. Avouez que c’est un peu 
ridicule, à une époque, surtout, où 
garçonnets et fillettes passent allè­
grement à quelque vingt pieds par- 
(tessus les volontés d’un “paternel” 
austère et les objurgations d’une 
tendre maman.

Intrigués, des observateurs ont 
abordé en ces termes le grand be­
nêt:

— Dis donc, garçon, ne crois-tu 
pas que le moment serait pour toi 
venu d’imiter ceux de ton âge, de 
voler de tes propres ailes, de faire 
ton petit bonhomme de chemin sans 
te croire tenu de quémander de 
permission?

A quoi l’interpellé aurait bre­
douillé une réponse rimant à peu 
près ceci;

— J’su ben comme chu, j'reste 
comme j’es!

Comprenne qui peutt 
Des sociologues, des psycholo­

gues et autres penseurs en logue 
ont étudié ce cas pour le moins 
étrange, et ont conclu au complexe 
d infériorité (expression qui a déjà 
fait fortune. Un tas de gens n'y 
comprennent rien, mais ça n’a pas 
d'importance dès lors que ça son­
ne bien).

La Faculté a voulu, elle aussi, 
connaître le court et le long de cet­
te espèce d’arrêt des facultés de dis­
cernement. Elle a fait comparaître 
te grand benêt. On lui a palpé les 
cotes — l’opération n’offrait rien 
de bien compliqué car, par un cu­
rieux phénomène de conformation 
anatomique, le patient n’en compte 
que deux: la côte ouest et la côte 
est —; on lui a fait tirer la langue; 
la grimace s’est trouvée aggravée du 
fait que le sujet est bilingue!.. Et 
comme ces médecins, ça vous trou­
ve des mots pour tous les maux, ils 
ont prononcé le diagnostic: cas de 
colonialisme aigu.

Ainsi que tout le monde, ta tutri­
ce n’est pas sans s’étonner, dans 
son for intérieur, des dispositions 
d’esprit (?) de son pupille. Mais 
puisqu'il n’en veut pas démordre, 
elle se dit qu’autant vaut profiter 
de la situation. Et c’est pourquoi 
le complaisant géant ne cesse de ti­
rer ^ du feu tous les marrons qu’il 
Plaît à la bonne dame de manger. 
Et quand elle a maille à partir avec 
ses concurrents en affaires, il épou­
se aussitôt sa querelle, vole à son 
secours et, comme un sourd, frap­
pe dans le tas. Tout cela pour la 
gloire et... des prunes! Oui, des 
prunes par toute ta figure; car vous 
pensez bien que quiconque porte 
des couns doit s’attendre d’en rece­
voir. Et le pupille en a reçu plus
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tour centrale de l’hôtel du Parle­
ment d’Ottawa. C’est encore ce mê­
me drapeau qui a figuré à la récente 
conference de San-Francisco. Ces 
précédents ne sauraient toutefois 
être invoqués pour faire accepter et 
adopter comme drapeau canadien 
le Red Ensign ou n’importe quel au­
tre drapeau qui porterait sur son 
champ le drapeau d*un autre pays 
ou d’une autre nation. Ce qu’il faut 
au Canada, c’est un drapeau cana­
dien, distinctement canadien, qui 
ne soit le drapeau que du seul Ca­
nada.

C’est ce que vient d’écrire, dans 
un article qui a paru dans divers 
journaux, le député de Témiscouata, 
M. Jean-François Pouiiot: “Ce n’est 
pas un simulacre de drapeau natio­
nal, c’est un vrai drapeau national 
que nous devons réclamer... Le dra­
peau canadien devra être celui de 
tous les Canadiens et seulement des 
Canadiens”.

M. Pouiiot a parfaitement raison.
La rareté des pommes 

de terre
L’un des avocats chargés par la 

Commission des prix et du commer­
ce en temps de guerre de poursui­
vre les gens, producteurs et mar­
chands, qui exigent plus que les 
prix fixés pour certaines marchan­
dises, a prétendu, devant le tribu­
nal, en prononçant un réquisitoire 
contre des accusés, qu’il existe tou­
te une organisation pour l’accapare­
ment des pommes de terre, que des 
producteurs et des

il y a plusieurs mois et qu’elle 
été remorquée par un navire bri 
nique dans un voyage de 12 ht 
alors que la fréfate avait 60 piec 
sa coque détruits. Un homme i 
tue et trois autres sont disj 
dans le torpillage.

marchands en 
gardent dans des entrepôts et dans

_______ ^__ îles hangars, au lieu de les offrir sur
que sa part, dont il garde la cica- ! 1® marché, dans le but bien évident
trice ineffaçable. Mais peu impor- [àe provoquer une hausse des prix 
te: il aime quand même sa vie telle !sur 'e marché noir. L’avocat en

Salade politique
Hier après-midi, photographes et 

cinéastes ont braqué leurs appareils 
sur les participants à la conférence. 
L’opération a eu lieu sur l’espla­
nade du parlement, vers 3 heures, 
sous l’éclairage d’un soleil vertical 
et cuisant.

Cinéphiles et lecteurs de jour- 
rtaux sont assurés de voir, rassem­
blées les célébrités politiques de 
1945. Unité, ou plutôt union natio­
nale d’un moment. C.C.F., libéraux, 
créditistes, conservateurs, natio­
naux, coalitionnistes, se tiennent 
coude à coude. M. Mackenzie King 
se trouve sandwiché entre deux 
premiers ministres d’opinions poli­
tiques adverses: MM. Drew (à sa 
droite) et M .Duplessis (à sa gau­
che). Ils affichent tous cependant 
le sourire des réunions amicales. 
Mais tout à l’heure, à la reprise des 
conciliabules interprovinciaux, les 
figures se figeront.
Sixième conférence

fédérale-provincisle
Au cours de son allocution d’ou­

verture, lundi M. Drew, premier 
ministre d’Ontario, donnait les pré­
cisions suivantes d’ordre historique 
sur les conférences fédérales-pro- 
vinciaies:

“La présente conférence est, si 
le ne me méprends, la douzième de­
puis la Confédération. Autant que 
je sache, il y a eu jusqu’ici onze 
conférences; il conviendra peut- 
être de rappeler que six de ces onze 
réunions furent des conférences in­
terprovinciales et non des confé­
rences fédérales-provinciales et 
Qu'il y en eut cinq entre le Domi­
nion et les provinces. La premiè­
re conférence entre le Dominion et 
les Provinces avait lieu, en effet, en 
1918, mais sir Wilfrid Laurier avait 
déjà, avant cette date, convoqué 
une conférence Interprovinciale”.

Ces précisions méritent d’être re­
tenues.

quelle. A ceux qui, encore une 
fois, paraissent s’en étonner, il ré­
pond, dans son langage sobre, que 
Ça pourrait être pire. L’argument 
du moindre mal, toujours! On l’a 
entendu à satiété, il n’y a pas enco­
re. si longtemps. Formule com­
mode, mais qut ne mène pas loin. 
Le grand benêt, lui, n’en connaît 
point d’autre et se contente du 
peu. C’est sans doute pour cela 
que, rentré à la maison entre deux 
équipées — en attendant la pro­
chaine — it continue, nouvel Her­
cule aux pieds d’Omphale, à tenir 
ferme la jupe de sa tutrice. Grand 
bien lui fasse.

Edouard BIRON
9-VHI-4S ^

Pas de wagons-lits
pour les civils

M. T. C. Lockwood, régisseur du 
transport, a dit hier que les voya­
geurs civils avaient bien réagi au 
fait que l’on ait retiré les wagons- 
lits et les wagons-restaurants ds la 
circulation pour les mettre à la dis­
position des militaires. Toutefois, 
M. Lockwood annonce que ces con- 
d'tipns pourraient bien continuer 
en 1946. _

M. Henry L.-Auger est 
nommé curateur public

Québec, 9 (C. P.). — M. Henry-L. 
Auger, agent d’assurance de Quebec 
et ex-ministre de la Colonisation 
sous le gouvernement de l’Union na­
tionale 1936-39, vient d’être nommé 
curateur public de la povince de 
Quebec. Cette nomination a été faite 
à la dernière séance du cabinet et 
en vertu d’une loi établissant une 
curatelle publique, loi proposée et 
adoptée à la dernière session de la 
Législature. M. Henri LaRue, ex-dé­
puté de Matane-Matapidia à la 
Chambre des Communes ,a été nom­
mé conseiller juridique k la Com­
mission des salaires minimums
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Demain: VENDREDI 10 AOUT 1945 
S. LAURENT, diacre, martyr.

Lever du solsil, 4 h S3 
Coucher du soleil. 7 h 18 
Lever de la lune. 7 h 23

U, , . . ...| „c<m'!ier d* ,a '«n** 9 h 04general Legentilhomme i7\ M SS
S'e^ÆÆ^4 é’ ,ho‘ h%md"o«

t Le général Legentilhomme, à 
l’occasion de la prise de comman­
dement de la place de Paris, dépo­
sa une palme sur la tombe du Sol­
fiât Inconnu et ranima la flamme. 
R est âgé de 58 ans et à la sortie 
de Saint-Cyr servit au Tonkin. II 1 
fut prisonnier de • l’autre guerre 
puis commanda à Madagascar et en i 
Indochine. Rallié au général de I 
Gaulle en 1940, il constitua au Sou- | 
flan la première division des For­
ces françaises libres. Le général de ! 
Gaulle le nomma à Londres corn-, 
missaire national à la Guerre puis I 
commissaire adjoint à la Défense j 
nationale.
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sur le
question paraissait, à ce que l’on a 
rapporté de ses propos dans les 
journaux, bien.sûr de son affaire. 
Ce qu’il dénonce est d’ailleurs par­
faitement possible, la même chose 
s’est vue dans la période qui a sui­
vi la première guerre mondiale. Un 
bon jour, alors que lés pommes de 
terre avaient atteint un prix fabu­
leux, de quatre ou cinq dollars le 
sac, on avait découvert, quelque 
part dans le quartier Sainte-Anne 
un vaste entrepôt où d’immenses 
Quantités de ce tubercule achevaient 
de pourrir. En autant qu’il nous 
souvienne, une enquête de police ne 
parvint pas à établir l’identité de 
ceux qui avaient fait cet entreposa­
ge d’accaparement. Par ailleurs, la 
découverte de la police était sur­
venue trop tard pour améliorer de 
quelque manière le sort du consom­
mateur. Si l’avocat de la présente 
Commission des prix et du commer­
ce est sûr de son affirmation, s’il la 
pf.it prouver, que ne procède-t-ii 
tout de suite? Il semble qu’en pareil 
cas, la Commission pourrait insti­
tuer «Ile-même une poursuite', 
qu’elle serait justifiable de le faire. 
Les pommes de terre non seulement 
se vendent-elles cher, elles sont très 
•ares. Les marchands se voient dans 
la nécessité de soumettre leurs 
clients à une sorte de rationnement, 
les ménagères ne peuvent acheter 
de pommes de terre qu’à la petite 
quantité. Dans les circonstances 
l’accaparement ne devrait pas être 
toléré*
o.vTTT-45 Emile BENOIST

Frégate torpillée
Ottawa, 9 (C. P.). — Le quartier 

général de la marine à Ottawa a dé­
voilé aujourd’hui pour la première 
fois que la frégate H.M.C.S, Terne 
avait été torpillée dans l’Atlantique

Transports de troupe 
au Canada

Douze transports de troupes ü 
treront à Québec et à Halifax ! 
le 3 septembre. En pius des mil J 
de veterans rapatriés, ces difféi 'J| 
navires amèneront au Canada 'i 
dépendants de nos militaires.

Les navires qui arriveront à 
bfax sont: H.M.C.S. Qu’AppelU J 
août; navire hôpital Letitia, le 1,t 
Drothngholm, le 15; Cameroni >1 
16; navire hôpital Lady Nelho ÏJ 
-l, et Amsterdam qui arrivera 
le 23 ou le 25 août.

Ceux qui accosteront à Qu 
sont: Pasteur, 11 août; Britai i;| 
14; Duchess of Richmond 19; ■
leur, 3 septembre. .i

Deux navires arriveront à lü ^ 
réal avec un petit nombre de dé 10 
dants seulement. Ce sont le /1 
Chester qui entrera le 19 août 
17 dàepndants et le Jamaica Pr 
cer le 20 août avec 14.

Funérailles de M, Tab 
Arthur Lapointe

Ste-Anne de la Pocatière, 9 — 
obsèques (Je M. l’abbé Arthur 
pointe ont donné lieu à une én 
vante cérémonie vendredi demi 
la chapelle du collège de Ste-A 
de la Pocatière. Les obsèques di 
gretté pasteur ont groupé une n 
breuse assemblée de fidèles.

En présence d’un très nomb 
clergé, de hautes personnalités 
les, des parents et des confrè 
M. l’abbé Noël Pelletier, procu 
à i’écoie supérieure d’ugricul 
de Ste-Anne de la Pocatière, cor 
et confrère du défunt, a chant' 
service. Il était assisté de MM. 
abbés Alfred Côté, curé de Quélf, 
ouest, Roland Pelletier, profesîl 
au collège de Ste-Anne, et coill 
du regretté disparu.

Mgr Wilfrid Lebon, P.D., sif 
rieur du collège de Ste-Anne de 
Pocatière, avait présidé la veill 
la translation des restes et la récj 
tion de l’office des morts.
Le brig. A.-E. Ducansc*! 

à la Longue-Pointe
Ottawa, 9 (C. P.). —Le quai- 

général de ia défense nationale 
annonscé hier que le brigadier A 
Duncanson, de Toronto, avait : 
cédé au brigadier Lorraine Pair 
de Calgary, au poste de comir 
dant du dépôt de l’Ordonnance : 
Longue-Pointe. Le brigadier Pati 
se retire de l’armée active.

Un projet d’actuali
Une nouvelle brochure, de format 

deste mais contenant une étude élabo 
vient de paraître. Elle s'intitule t
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Au procès de Pétain

le maréchal a voulu assurer le 
bien-être du peuple français”

Session d’urgence Un programme de 
du cabinet nippon M. Harry Truman

(Dernière heure) 'Pour réadopter l'industrie à la pro-
LONDRES, 9 (C.P.) — La radio ; duction de paix

La mission de M. Pierre 
Dupuy à Vichy

On apprend quelques détails à ce 
sujet

----------- _ i OUSrranenne, muni une émission oe i Q , » r» v i „
lair*:TssementiTvieïmen* TèlrTap- ! ''agence Domèi, a réveié^, à midi | dent Truman’a dévoilé aujour£hui

australienne, citant une émission de i

! IerAli»Vmvsférieuxird«aM i qu'un® scssion d'ufgence du cabinet j un prôgrâmme%n'cin’q poînts destl; portes sur le role mystérieux de M. N___ .____ ;» ____ ! né à accélérer la réadaptation de
de guerre àC'est ce que déclare M. De Brinon au procès ée;^ Dui*», .dourdiud in

Pétain - Me André Mornet admet que Vichy «iÆ.S“«5!»a>SSUSt;l 
résisté aux Allemands - Le verdict sera rendu; ^".J-hy. ^ ^ ^ jeu| 
mardi prochain ---- La Cour ne veut pas de details : pays de l’Empire britannique à con-

Jopon par la Russie,
Le président dit dans une lettre 

adressée à M. J. A. Krug, chef du 
bureau de la production de guerre,

Pétain s'est opposé à la résistance aux Alliés

Paris, 9 (C.P.) (dernière heure). 
— M. Fernand de Brinon, succes­
seur de Pierre Laval à la tête du 
gouvernement de Vichy, a commen­
cé à témoigner aujourd’hui. Il a 
déclaré que Pierre Laval lui avait 
ordonné d’envoyer un message de 
félicitatioiLs à Hitler pour avoir re­
poussé les Canadiens lors de l’atta- 
ïue de Dieppe au mois d’août 1942.

Lorsque le juge Paul Mongibeaux 
i donné une deuxième lecture d’un 
télégramme, que la couronne affir­
me avoir été envoyé à Hitler par 
Pétain, félicitant les Allemands du 
résultat de l’attaque de Dieppe, de 
Brinon a dit: “Je ne connais rien 
sur un message de Pétain. De 
Pierre Laval, il me fut ordonné 
d’envoyer un télégramme de félicL 
talions. Le message a été envoyé 
et livré. Il était certainement au­
thentique, mais à savoir si Pétain 
l’a signé lui-même, je n’en sais 
rien”.

De Brinon a 
suivi une politique 
“Les Alleman ‘ 
dit-il. “Ils n’ont porté aucune at­
tention aux protestations françai- 
ces. Peut-être quelque chose a-t-il 
été fait derrière la façade de colla­
boration, mais ceci a été fait en 
grande partie pour la restauration 
de la France”.

De Bripon a dit que le maréchal 
Pétain avf.it été “très satisfait” de 
sa rencontre avec Hitler. Il a dé­
claré que le maréchal avait deman­
dé la permission de visiter les 
camps de prisonniers où des trou­
pes françaises étaient détenues et 
qu’il avait aussi demandé la libé­
ration du général Laure, un ami 
personnel.

Le témoin a déclaré: “Je crois 
jue Pétain a approuvé complète- 
nent la politique de collabora­
tion de Laval, mais c’était afin d’as- 

’ surer le bien-être du peuple fran­
çais.”

* * *
Paris, 9 — Le verdict de la Hau­

te Cour au procès du maréchal 
Henri-Philippe Pétain, accusé de 
trahison, sera rendu tout probable­
ment mardi soir prochain. L’opi­
nion publique semble croire que ce 

..........................lité”, et

cessaires à cette reconstruction 
avaient été secrètement fournis sur 
les ordres directs du maréchal Pé­
tain.

server des relations avec 
ce. Mais, bien qu’il y eût un mi 
nistre français à Ottawa, le Cana­
da n’avait pas permis d’ouvrir une 
mission régulière à Vichy.

M. Dupuy était établi à Londres 
et il avait l’autorisation du gouver-

ie a con- j espère que le personnel de la
la Fran- Jk f^R ! Commission des prix en temps de
\ lin mi- ai|Prrp “Hpmpnrpra on travail”, nar-

M. Jean Berthelot a témoigné à lainement de Vichy de voyager en 
suite du général Bergeret. Ministre | France, mais il n’était pas reçu en 
des Communications durant deuxi qUaiité de chargé d’affaires cana- 
ans dans le cabinet de Vichy, M. I ^jen. On lui avait donné la per-

Il y a aura coordination entre les 
forces chinoises et russes

Pourparlers entre militaires américains et russes — 
Le général McArthur est content de l'entrée en 
guerre de la Russie — Les Curie auraient leur mot 
à dire dans la découverte de la bombe atomique

d’Ottawa
On discute dans une atmosphère 

de eordialiti

Tchoungking, 9 (A. P.). —Le lieu- 
uc, HW* ™ u. tenant-général Albert C. Wede-

guerre ‘‘demeurera au travail”, par- j meyer, commandant des amé-
ce que, écrit-il, “son oeuvre n’est r’caines en Chine, a conféré avec
pas terminée”.

M. Truman dit aussi que le bu­
reau de production de guerre peut 
et doit “jouer un rôle important 
dans la réconversion de l’indus­
trie”.

Il a demandé à M. Krug d’adopter

Berthelot a décrit c.01™1?6,?*: ,ave.91 mission d’examiner les problèmes ; 
l’approbation du maréchal Pétain, il j se rapportant aux Canadiens en \
avait résisté aux demandes allerna - France occupée et en France non : prononcerait de» allocution»,
des au sujet des voies ferrees de la, occupée Ceci était ies buts pu_ ; Ce maUn, le comité d’orientation formé
T7r*ortAO of Miir aiitrP<i ITlOVGnS QC 1 . .. . . A I

Ottawa. •. (De notre envoyé »pédai) —
__ La coniérence iédérale-provlnctalo tou-
che è sa fin. EUe »e terminerait cet après- ; les mesures suivantes: 
midi ou demain matin par un» .éance plé-‘ t Une Vigoureuse poussée pour

se rapportant aux Canadiens en: mère ou chacun de. premier. manquent,1 “non ' Teule'-
ment pour les demandes militaires,

fs* «t* TàrsssJs i E",*; rk s i zrdTs-r : r»sta “‘x" rtpona^■ a,”‘de'SZT'détS mal'^e’procureuri autre miseiou, secrète, celle-là. èttàtihuU d» d™ ». p.ut. ..11. du P«U- 2 Dhnlnuer produe|io„ a,, 
la nnnrsiiite Vinterromoit en di-: de dresser un rapport de premier ; ment. . i produits qui requièrent les mate-an “iTn’v a nas be^n de dé-j plan sur la situation de Vichy. | U, pourparler, en cour, auront du,. ; Paux tro^ rarcs4

tiik le concède aue Vichv a fait! Il était autorisé par le Canada à | quatre journée». M» marqueront une pre-, g ^Tn vaste et effectif contrôle
hWiicniin nour s’opposer aux de-i faire tout ce qui lui serait comman-suPer|“1,B *ur le* dernier», ceux de. des inventaires “pour empêcher . .
mandes allemandes dans le cas des< dé par le gouvernement britanni-j19*1- qui «étaient termine» brusquement. ; jes trop gran(Js accaparements qui j ment de la bombe atomique ont mannes allemandes u..ns i „„„ n Ils avaient a peine atteint la deuxieme /, ia cn»cniniinn”. i comparé les résultats de cette seule

des représentants militaires russes 
aujourd’hui peu de temps après la 
déclaration de guerre de la Russie 
au Japon. L’on croit ici que la Rus­
sie était décidée de participer ft la 
guerre contre le Japon depuis la 
conférence de Téhéran. Nous appre­
nons que les Russes et les Alliés col­
laboreront mieux dans la guerre 
contre le Japon que lors de la guer­
re européenne. L’on a aussi dévoilé 
de sources sûres que la Corée fera 
partie désormais du théâtre de Chi­
ne ainsi que la Mandchourie et 
l’Indo-Chine. jf, Sf,

Guam, 9 (A. P.). — Les officiers 
qui ont étudié les photographies 
prises à Hiroshima après le lance-

voies ferrées”. j 9ue- U servait d’intermédiaire en-
Paris, 9 (X.P.) — Le major ! tre le gouvernement britannique et

Edouard Archambeaud a déclaré'le gouvernement Pétain. Dans ce 
aujourd’hui au procès du maréchal ! temps il y avait trois problèmes ai- 
Pétain que le vieux soldat avait j gus à régler: la Hotte française, les 
résisté’aux tentatives de plusieurs | colonies françaises et l’attitude de

II» avalent à peine 
Journée.

Aul 
rence 
d
gué» Entr» ministre» fédéraux et mini»- j 
tre» provinciaux, on cherche à »e com­
prendre et à .’entendre dan» de» entre­
vue» particulière», et l’on y parvient. Ce» 
tranches rencontres porteront de» iruits.

de la mention de M. Dupuy au pro-!Cm de •G,on‘ P“>“»
- - - - - — : aux un» et aux autre».

mènent à la spéculation’1 
4. Assurer une priorité d’aide j bombe à ceux de 150 superforteres-

bàrcmements alliés en Afrique duj
OPlf j
Il a dit que le maréchal Pétain j d„\^ i Certain, repré.entant. québécot. nou.

avait envoyé deux télégrammes aUX i ac Jor(1 secret entre Vichv et Lon- ion’ ,al‘ la confidenee '*“• leur« 'u*,e“ forces de l’Afrique du Nord, un:accord ^ecret centre^ymhy^ Lon clamationi da„ i„ domaine. qu’U. ont
abordé» avec de» personnages constitué» 
on autorité ont été acceptée».

lorces ae 1 ""“'“f,. ““p;’Y‘“’résis.;dres, accord dont le professeur Rou- 
ordonnant de . .pssa. gier dit avoir été l’intermédiaire,tance et 1 autre ordonnant la cessa- » ------ —...o»

L'"Argos Hill" est encorelion des hostilités.
Le témoin a juré que l’amiral 

Jean Darlan, au début bras droit de 
Pétain mais plus tard collaborateur 
des Alliés à Alger, avait fait parve­
nir au maréchal les termes de ‘ ar" 
mistice américain le 10 novembre, 
lui recommandant de les accepter. 
Le major Archambeaud a ajouté 
que l’Allemagne s’était violemment 
opposée à l’armistice entre la Fran­
ce et les Alliés en Afrique du Nord.

Il a affirmé que le maréchal a 
alors envoyé un télégramme à Dar­
lan, le désavouant et lui ordonnant 
de continuer la résistance. Au me­
me moment, dit le major, Pétain a 
envoyé un autre télégramme secret 
à Darlan affirmant qu’il approuvait 
ses recommandations.

La Cour a révélé que Joseph Dar

en flammes
M. DUPLESSIS REÇOIT LA PRESSE 

FRANÇAISE

A midi, au Château Laurier. M. Maurice 
Halifax, 9 (C.P.) — Les autorités i Duple»»!», reçoit lee tournait»)»», de lan­

de la marine révèlent que les flam- : que ironçaUe accrédité» à la coniéranc». 
mes qui ravagent présentement j Hier aolr. au Country Club. M. Macken- 
VArgos Hill sunt encore hors de 1*1» King donnait une réception en Thon- 
contrôle.

L’équipage du remorqueur Tena-

rares pour la production à bas prix 
des item “essentiels pour assurer 
le succès de la stabilisation du pro­
gramme”. _

La cause du "P. C." 
contre le "C. N."

neur de» ministre» délégué», 
y aaalatalt.

city de la marine canadienne, mu 
ni d’appareils à incendies, travaille 
ferme pour combattre les flammes.
Le Tenacity vient de St-Jean, Terre- 
Neuve.

Le cargo Noah Brown, qui prit
hier l’équipage du navire en flam- Québec. 9. (D.N.C.) — De» rumeur» veu 
mes à son bord est demeuré sur. la lent c® natta cm P<xrl®Bi®nt qu'un® s®sb?o& 
scène. Les autorités de la’ marine i d'urgence «oit cosvoqnée par le premier 
attendent d’un moment à l’autre des i mUd.tr», à »on retour d'Ottawa. Avant de

Session d*urgence 
à Québec?

Les procédures se sont instruites 
ce matin, devant le juge O.-S. Tyn 
dale, autour de la requête en injonc­
tion interlocutoire amendée du Pa­
cifique Canadien contre le Cana­
dien National.

La poursuite allègue que la défen­
deresse n’a pas le droit de cons­
truire une voie en expropriant un 
terrain qui lui appartient sans au­
paravant demander la permission 

Le Vice-roi à |a Commission des Transports.
Le Canadien National a répondu 

ce matin, qu’il n’a pas à demander 
la permission de cet organisme, 
mais qu’il lui suffit d’un arrêté mi­
nistériel à celte fin, __

sera un verdict de “culpabili 
que la sentence de mort suivra peut- 
être.

Hier, M. Victor Debeney, attaché 
à l'état-major du maréchal et qui 
i perdu un bras au cours de la 
îuerre, a témoigné. Le général De­
beney attend actuellement son pro­
pre procès. Il a affirmé qu’après 
ion transfert forcé en Allemagne 
en août 1944, le maréchal était re­
venu en France pour “défendre son 
lonneur”.

L’intervention du juge Mongi­
beaux a plongé dans un silence de 
mort la salle d’audience, qui avait 
été plutôt inattentive au cours de 
la séance.

Pesant ses paroles, le juge Mon­
gibeaux dit, en s’adressant au gé­
néral Debeney: “Général, vous ve­
nez justement de dire que le maré­
chal a insisté sur son retour en 
France pour défendre son honneur. 
Mais maintenant qu’il est ici, pré­
sent dans cette cour, il garde le si­
lence. Comment peut-il être possi­
ble de concilier ces deux attitu- 
des? • ,

“Hier, les témoins de la defense 
ont déclaré que le maréchal, pn- 
vément, favorisait la résistance aux 
Allemands, mais dans ses discours 
publics, il favorisait la collabora­
tion avec l'Allemagne. Même plus, 
on sait que s’adressant à la Légion 
des volontaires français qui a com­
battu le bolchevisme sous 1 unifor­
me allemand, le maréchal a fait 
allusion à une “croisade allemande 
pour la civilisation”.

“Entendant de tels messages, 
comment les Français pouvaient-ils 
s’imaginer que Pétain résistait 
aux Allemands?”

n j onrien rhpf de la milice de ' nouvelles des trois balayeurs de mi- ; faire de» contre-praposttion» au fédéral ou 
Vichv et Fernand de Brinon, qui i nes Partis de Halifax hier. jd, prendre une attltnd» définitive. M. Du-
a succédé à Pierre Laval, comme , i j T . ple.«l» demandera!! l'approbation de la
chef du gouvernement après l’envo- j /VL I ru ma fl et j législature. La conférence serait alournée
lée de ce dernier vers, Belfort,! i homhê» nlominue 'con‘•q,*•nc••avaient demandé la permission de POiTlDe QiOrniqUc , question» en leu è Ottawa, présen-
comparaître en Cour. , , Washinoton 9 f A P ) — I e orési- itemeDt- ,■;on, d# la plu* haut* Importance. - ' ----- . I wasningion, » lA.F.J —l-e presi on prétend que non seulement Québec.s’y !

Un grand prix pour 
le reboisement de 

nos forêts aux A-H

car plu­
sieurs facteurs entrent en jeu, tels 
que construction, topographie, etc. 

*¥«*£•¥*
Manille, 9 (A. P.). — Le général 

McArthur a dit aujourd’hui qu’il 
était très content de la déclaration 
de guerre de la Russie au Japon. 
“Cela permettra, dit-il, d’opérer un 
grand mouvement de pince qui ne 
peut se terminer autrement que par 
la destruction de l’ennemi.” 

*¥**¥**¥*
Port-au-Prince, Haïti, 9 (A. P.).— 

L’Assemblée nationale haïtienne a 
approuvé aujourdhui à l’unanimité 
la charte des Nations-Unies élabo­
rée à San-Francisco.

Paimpol, France, 9 (A.P.) _ Le
savant Frédéric Joliot Curie, gen­
dre de Pierre et de Marie Curie, les 
découvreurs du radium, a émis la 
déclaration suivante aujourd'hui:

“L’usage de l’énergie atomique 
et de la bombe atomique a eu ses 
débuts en France dans des travaux 
de découverte au Collège de Fran­
ce en 1939-1940 par M. et Mme Jo-

loit Curie, Halbam et Kowarski”. 
La déclaration ajoute: “Certaines 
nouvelles nous sont venues des 
Etats-Unis et ont été publiées dans 
les journaux français sans faire 
mention de cette origine”.

•Je
Paris, 9 (A.P.) — Les journaux 

français sont unanimes aujourd’hui 
à célébrer l’entrée en guerre de la 
Russie. La France a des intérêts 
immédiats en Indo-Chine. Le mi­
nistère de la guerre a dit qu’il n’y 
avait pas encore de forces françai­
ses en route vers le Pacifique. Le 
général Leclerc, récemment nommé 
commandant des forces d’expédi­
tion françaises d’Extrême-Orient, 
est encore à Paris.

* #
Sydney; Australie, 9 (Reuter). — 

Le premier ministre d’Australie, 
M. Chifley, a dit aujourd’hui qu’il 
espérait que les forces russes se 
déploieront rapidement et effecti­
vement jusqu’à l’encerclement com­
plet du Japon et jusqu’à la. défaite de 
l’ennemi.

Le Sydney Sun écrit: “La pres­
sion finale est exercée sur la nation 
japonaise”.

Calcutta, 9 (C.P.) — Le quar­
tier générai du commandement du 
sud-est de l’Asie annonce aujour­
d’hui que l’aviation alliée a opéré 
une forte action aérienne sur des 
centres de Sumatra, le long du che­
min de fer Bangkok-Singapour et 
dans le sud de la Birmanie, 

êê
L’agence Dontéi rapporte aujour- 
' ‘ " allfdhui que 390 appareils lliés,

bombardiers et chasseurs, ont pi­
lonné la partie sud de l’He Hon­
shu.

* * #
Avec la troisième flotte améri­

caine, 9 (A.P.) — Les appareils
japonais ont tenté aujourd’hui de 
s’attaquer à la 3e flotte américaine 
pour la première fois depuis que 
celle-ci a commencé d’operer près 
des côtes. Les canons antiavions de 
la flotte sont entrés en action. Au­
cun résultat de cette action n’a été 
publié.

mais d'autres provinces, songeraient à iai-

Les jeunes délégués ont visité le Mu­
sée historique canadien, l'univer­
sité de Montréal et l'Oratoire St- 
Joseph, hier
Les jeunes délégués au grand con-Lé procureur André Mornet = j ,.^1 Truman a convoqué aüjour-j

est °l>Jectè. affir.mf.n;,£% «nncirlp i d’hui des personnages éminents, mi- i - „« Y " „„ A-------- , ' 7~“J—î"iT"7Tf'Vi_ Kiér visitéa déjà trop duré et qu il c?"®1136'i ]iiajre« savants et diolomates nouri'* raHfl,r-1,ur aMi,ud» le» r»pre- grès des clubs 4-H ont, hier, visitérait de^nnon comme un vil hom-1 |jjscuter de ]a bombe atomique dont i*8“,a«lt. du peuple avant de retourner. l’Université de Montréal, 1 oratoire 
------ -- --------a un meur , ]a issance destructrice a été ex- ja la «>»»«•“*». 1 ~me et Darnand comme 
trier”.

jury^avaient demandé 
ge de ces deux hommes

Le premier ministre n'est pas encore de 
retour de la capitale iédérale et nou» ne 
pouvions que taire écho aux rumeurs qui

rence de presse habituelle du jeudi j circulent présentement.
‘ " réunion à !

»r '. aj_tnnie- ■ périmentée deux fois sur le Japon. !Le juge Paul Mongi ,’ , ; Le secrétaire de la guerre, M. !
fois, a ,3?cl®re,„<PJ®n i? î^etémoiana- Stimson, a contremandé sa conté- i iirv^avaient demandé le témoigna ,____

Le discours de M. Truman
Le président de» Etats-Unis. M. Harry 

S. Truman, qui est de retour de Potsdam, 
parlera â la radio ce soir (Jeudi) • août, 
à 10 heure». Radio-Canada (era le relais 
de ce discours.

Immédiatement après Radio-Journal, qui 
passera c» soir, à 10 h. 30, Radlo-Ca- 
nade transmettra une version irançals» du 
dise urs d» M. Truman.

Une école d'horlogers

de ces deux homme , matjn pour assjster ^ la rcumuu « ^
Au cours du copyre-mterrogatoire j ]a Maison_Blanche u était accom- On proteste Contre

du major Arc^a™,^5ia.u d0utes P«gné du major général Leslie Gro-
Mongtbeaux « exprtmé »fri- ves> Q11* a dirigé les travaux secrets
sur les messages de Pe ils j qui ont abouti à la libération de
que-nord et, dit-il _s ^ l’énergie atomique. Le général Gro­

ves devait assister à la conference 
de presse d’aujourd’hui. Le secré-

n’ont jamais été rendus publics”.

La situation... 
d’un coup d’oeil
En Russie. — Tokyo dit que les 

forces armées de Russie ont com­
mencé d'attaquer dans le nord de la 
Mandchourie par l'est et par l'ouest. 
Radio-Tokyo rapporte aussi que des 
attaques aériennes ont été menées 
contre des villes de Mandchourie et 
de Corée peu de temps après la dé­
claration de guerre de la Russie au 
Japon. Les Russes n'ont pas été sur­
pris par ces nouvelles.

^ ^ ^

la bombe atomique
Londres. 9. (A.P.) — Le Comité d» re»

M. Pearson nous 
représentera à l'UNRRA
Ottawa. 9. (C.P.) — Le premier ministre

Saint-Joseph et le Musée historique 
canadien. ,

La journée avait débuté par le 
petit déjeuner suivi de l’assemblée wuawa „ ^ „ prBml.r
generale des délégués au cours de KSng a annoncé au|0urd’hu| ia eomposl- 
laquelle Mlle Gertrude Warren a, üon do ia dil*gaUon canadienne pour la 
donné une conférence-entrevue lrolslème téunlon d9 j-unra, qui doit 
avec M. Ferdinand Blondi. I s'ouvrir à Londres, mardi prochain.

Le déjeuner a été servi par la : i*® président d® la délégation est M.
.« ,AI,I «JM ____ _ ... Quebec Forest Industries Associa-, pearson, ambassadeur canadien aux

friction de* bombârd®m®nf« comité fondé H’oil, dans la salle de bal du Mont- j Etats-Unis. L®s membres sont le major frl.Cti0n..d.r ,!nd® i Roval. Ce fut ensuite la visite de i oécira, Taflich». amba..ad.ur en Orée.
-- . Ici en 1941 pour protester contre "les bom- T —_v-----  ~T~.T~------- i” _ " 'taire d’Etat. M. Byrnes, assistait i bardemen.» sans discernement des villes", l’université OU M- Pierr. Dupuy. m nt.tr. au* Pays-Bas,

aussi à la réunion. Parmi les autres !a enToyi au président Truman et au pre- un buffet aux jeunes membres <leS:»* J A»9US. chef de la division éco- 
personnages présents à cette réu-> m,er mlnUtr. Attle8 de, d. pro. ; 4-H. ' nomlque au ministère de. Affaire. .*té-
nion, il y avait plusieurs savants ; te,ta,lon contra I# bombardement de. vll-l Mlle Warren a dit qu il existe des ; rieures.
qui ont joue un rôhe important, Iel )aponaU„ par ja bomb, atomique, i clubs du genre des 4-H non seule- j
dans le développement de cette ar-. t.orqanllm# eil dIrlgi par pro,MMUr i ment aux Etats-Unis, mats dans le
me révolutionnaire. - - ' " ----- T’-! — r--,~-

Les 4-H visitent
la métropole

|H. Stanley levons, professeur à la retrat-! Royaume-Uni, aux Indes occidenta-1 

(te. L» message dit: • les en Afrique et en maints autres|
t "Ce comité proteste avec vigueur con- 
i tre un futur usage de la bombe atomique. 
| Le massacre sans discernement des civils.

Le congrès des clubs 4-H se ter- «^«cation, crée de,
r.o matin les 450 Pr*c«<Iente pour 1 avenir.

L'ambassadeur japonais
mine aujourd’hui. Ce matin, les 450 t 
jeunes délégués qui ont envahi la ; 
métropole ont pris leur petit dé-1 
jeuher servi par les Marine Indus- \ 
tries, Il y eut ensuite assemblée gé- ; 
nérale dans la salle de bal du Mont- j 
Royal. Le Dr Georges Maheux y a ;

est prisonnier
Moscou. 9. (A.P.) — L'ambassadeur ]a-

Harmegnies devra subir 
pays. ; son procès

“Ces nombreux groupements dans | -------
les divers pays a dit la conféren- ; Chlc0ullml 9> (CP) _ R#ni Hanneçnle». 
cière, sont peut-être un peu aine-. organUateur du syndicat national des tra- 
rents, mais ils ont tous le mem railleurs de l’aluminium, a été envoyé à 
but et ils contribuent grandement a : |0n proc4a aulourd’hut. II sera luge lors 
un meilleur développement de 13 d# prochaine session des Assises sous 
jeunesse”. _ ! des accusations de conspiration et d'avoir

Parlant ensuite des clubs 4-H aux caul$ dei dommages à l'Aluminium Com- 
Etats-Unis, Mlle Warren a dit qu 1 s pany, d'Arvtda. 

j existent depuis plus de vingt-cinq. x.» tribuanl a envoyé l'accuei à son
__ .4 i - , „ nninlicpnl flanc ] P S___ _____,Guerre aérienne. — Nagasaki a dcs ..Cluj>s 4.H vus par un : P°r -;u ”ao'ak<’ ®a,°' aT#c I# p,r*on"el ! ans et qu’ils se spécialisent dans les ! pr”is“^“i“u^. êourtreom^raiiom s*«pi

é le deuxième objectif de la bombe , Agronome”. j ± , ,d*i°“^“'»d«°>“' ««»•«>•'» lournaiu- ... ........................-...................................

Le Secrétaire de la province de 
Québec, M. Orner Côté, vient d’au­
toriser l’ouverture d un cours d’hoi 
logerie à l'Ecole d’arts et métier^ 
Gctave-Casgrain, de Montréal, dont 
M. Benoit Labergc, i.c., est le direc­
teur. Par cette décision, M. Côte se 
rend à la demande de l’Association 
des bijoutiers et de son président, 
M. Edgar Charbonneau. Cette inno 
\ation va combler une lacune et fa­
ciliter aux jeunes gens l’accès d’une 
carrière jusqu’ici négligée dans les 
ecoles d’enseignement spécialisé de 
la province de Québec.

Grâce à I ouverture de ce cours, 
les futurs horlogers pourront dé­
sormais se consacrer entièrement à 
l'étude de 1cm métier et en connai 
tre tous les secrets avant de l’exci- 
eer, au lieu de recevoir leur forma 
üon comme apprentis dans un ate­
lier. Ce cours d’horlogerie aura 
également oour résultat de favori 
ser la réadaptation des militaires à 
la vie civile.

D’une durée de trois ans, ce cours 
débutera le 10 septembre prochain 
et sera bilingue. Un cours du soil 
s’ajoutera plus tard au cours du 
jour. En plus des matières propre-, 
on métier d’horloger et des^ravauv. 
pratiques, les élèves recevront une 
formation appropriée en mathéma­
tiques, en sciences, en dessein, en 
lecture de plans, en langues, etc.

Pour renseignements supplémen­
taires et inscription, on est prié de 
s’adresser immédiatement à l’Eco'e 
d’arts et métiers Octave-Casgrain, 
7345, rue Garnier, Montréal, Télé­
phone CRcscent 2151.

i j a..
sident provincial et les délégués >“ ‘um« d* te chemin..,

il II àV 4 R I 1 A» « « j A-A SS v» AJ » , | VI I V/lll —— W——— » ,

Alors, le juge Mongibeaux a m-, sachi(jns des résu|tflts de cette deux- I m

de porte-avions ont martelé la partie réal.

Journal!»- ! ql]es(jons agricoles et rurales. “Ces , eniPIoyés de l'Aluminium avalent précé- 
°1'* *** ! jeunes, continue la conférencière, demmont été condamnés pour avoir causé 

dhul. De accompli des besognes utiles et d«s dommages à la propriété de leurs »m- 
te, proba------ployeurs.

réchal: “Communiquez 
ques à votre client, dit-il, et de- 
mandez-lul s’il ne trouve pas qu il 
devrait parler en ce moment cri­
tique”. ,,M. Payen tenta “d’interpréter 
l’attitude du maréchal”, mais le 
juge coupa court à son discours. 
“Ce que nous voulons maintenant, 
c’est une déclaration du maréchal 
Pétain lui-même”, insista-t-il. Me 
Payen s’est approché du Maréchal, 
assis nonchalemment et lui a pari® 
à l’oreille. On entendit le maréchal 
murmurer: “Je n’ai rien à dire .

Le procureur André Mornet dit 
alors qu’il retirait toute accusation 
portée contre le mar.échai sur les 
complots d’avant-guerre contre la 
République. La défense'a declare 
que sa preuve pouvait être termi­
née vendredi. Samedi sera consa­
cré au plaidoyer du ministère pu­
blic, lundi et mardi à celui de la 
défense. Le verdict sera prononcé 
dans la soirée, „ ,La ligne de conduite de la défen­
se a été tracée par le second avocat 
du maréchal. Jacques Isorni. lors- 
ju’il a dit: “La seule accusation qui 
iemeure est celle d’intelligence 
ivec l’ennemi. Nous devrons nous 
îfforcer de prouver que c était i a 
un prélude ne la résistance contre 
ce même ennemi”.Le général Jean Bergeret, qui a 
'été ministre de l’Air danse le cabi­
net de Vichy, a été appelé comme 
témoin de la défense. Il a affirme 
qu’avec l’approbation du maréchal 
Pétain, l’aviation française_ avait été 
clandestinement reconstruite en dé­
pit des termes de l’armistice et que 
les Anglais avaient été mis au 
courant. Il aiouta aue les fond® ” -

j j Un.ck.i Et ce soir, le dîner officiel denord de I île ttonsnq, clôture sera offert par les clubs
* * *- ■ 4-H. Plusieurs personnalités pren-

Guerre navale. — Des navires i dront ]a parole au cours du repas 
alliés ont pilonné le centre sidérur-1 de clôture de ces grandes assises 
gique de Kamaishi sur l'île Honshu, qui auront duré quatre jours,

« « «
En France. — Fernand de Brinon 

a dit au procès de Pétain qu'il 
croyait "au principe de conciliation 
avec les Allemands". -

*
Au Canada. 1- La conférence pro­

vinciale-fédérale se terminerait de­
main. M. King opérerait bientôt un 
remaniement dans son cabinet.

Invitation à l'organisme 
de paix mondiale

Niagara Falls, N.-Y. 9. (A.P.) —J 1_SIA JA.'IsAlAV/l’Kllt SVll’lItlP

Notre bois de pulpe

pratiques”.
Prix de reboisement

la Deux évadés sont
condamnés à Roberval

Sixième soldat canadien 
en cour martiale

La situation demeure 
tendue à Arvida

Chicoutimi. 9. (D.N.C) — Le
conflit existe toujours aux usines 
de l’Aluminuiti Company à Arvida. 
Jusqu'à maintenant aucune solution 
n’u été acceptée qui puisse régler 
pacifiquement le différend, la com­
pagnie ayant rejeté les recomman­
dations de la commission de conci­
liation. Dans tous les milieux, on 
est de plus en plus inquiet sur Pis

On a dévoilé ici aujourd’hui qu’une J gréables se produisaient, 
invitation avait été adressée au Co- Nous avons appris de source non

Lors du banquet servi par
aux Etats-Unis ' Q"e&ec Fore*t /"d"f^e,’.dan* !ai____  i salle de bal du Mont-Royal. Sylvio;

Fredericton. 9. (C.P.) — Des milliers d» , Valiquette, président du club de , c^lcoutlml, 9, — Marcel Bernier et Jean- 
cordes d» bois de pulpe déposées le long ! Sainte-Agathe, a gagné un prix ne paul pelle||(r qul gâtaient évadés d» la
des routes «t des voles terrée» depuis les $200 décerné pour le rebolsernent, prj«0n de Roberval 1» soir du 30 luillet.
quelques dernières semaines sont main- de nos forêts. ont été condamnés à sept an» de pénl-

! tenant en roule vers les Etats-Unis. On: Le président de la compagnie dé- „nc|eri mardi, à Roberval, par le magls-
on expédie 800 cordes par semaine du ! cernant le prix, a dit que Ce con- tra( j A Métayer. Ces deux memes tn
Nouveau Brunswick aux pulperles du ; cours a été organisé parce que les dlv[dui ie g0nt vu» Impossr un» sentence
Main». j compagnies commanditaires lies additionnelle de cinq ans d« pénitencier

Vero le milieu du mol» dernier, à cause 4-H sont énormément intéressées pour un To] d ma|n armi, commis le 7 
d» la demande croissant» de wagons de 1 ,|ans ]e reboisement de nos forêts |Umot à Hébertvllle Village sur la per-
fret pour les convois d» grain de l'est [ qUj servent également dit-il, à ,0nne de M. Armand Blanchette, chaui-
du Canada, les exportations de bol» d* maintenir un haut niveau de vie f,ur de taxt de Jonqulers. Claude Ayotte, 
pulpe du Nouveau Brunswick ont presque! ]es régions où elles sont si- complice d» Bernier et de Pelletier dans
cessé et des milliers de cordes ont eu le j tuées. | !» vol à main armée, a été condamné
temps de s'accumuler depuis. ___ ^ ________ jà trois mois de prison. Bernier a une

Durant tes deux derniere Jours l'on a j • aulr» sentence de trois années de pént-
vu une augmentation du nombre des wa- 1 _ YoiIOOSIoviO 6Xi06TO tender à purger, tandis qu» Pellstier a 
qons disponibles, dont quelques-uns ap- L,u 1 ■* [ aussi une sentence de douse mois de

S61 ,000,000 : prison pour une Infraction criminelle com­
mise dans le district des Trots-Rivières.

sue de l’affaire II ne faudrait pas, partsnant aux Etats-Unis. On les a ailée- 
être surpri* si des incidents désn- ;*é« A ce transport.

mité de la commission interirpair* 
rie l’organisation des Nations-Unies

officielle, niais qui nous paraît sûre, 
que le syndicat de l’Aluminium a

à Londres, en vue d’établir le quar fait appel à !a Fédération provin- 
_a» l’nraonUm» dp nnix 1 rinlr* (les svndicats nationaux, (la

M. Grierson démissionne 
de l'Office du film

Aldershot, 9 (C. P.). — Le soldat 
John Grant Klippert, d’Owen 
Sound, Ont., a plaide non coupable 
aujourd'hui devant une cour mar­
tiale canadienne de campagne.

Klippert est le sixième soldat a 
comparaître en cour martiale sous 
l’accusation d’avoir causé des trou­
bles à Aldershot les 4 et 5 juillet. 
Le lieutenant-colonel R. M. Wynn. 
de Calgary, a déclaré à la cour qu il 
avait vu le soldat Klippert briser la 
vitrine d’un magasin. Il lui a de­
mandé ce oui l’avait poussé à faire 
cela. Le soldat lui a répondu: J ai 
toujours voulu briser des vitres dan? 
Aldershot et c’était le meilleui 
temps.”

ces
moments difficiles. Le domité exé­
cutif doit siéger en notre région a 
la fin de cette semaine

tier général de l'organisme de paix!claie des syndicats nationaux, 
mondiale ici sur l’ile de la marine. CT.C.C.), afin de lui aider dans 
située au-dessus des cataractes.

Un comité conjoint canadtei*- 
français dirigé par M. Harry M 
Hooker, de Niagara Falls et M.
Louis Blake Duff, historien cana­
dien, de Welland. Ont., a appuyé a 
demande.

Des cartes géographiques, et de'

Belgrade, 9 (A.P.) — Le mare- ; 
chai Tito a déclaré aujourd'hui que ; ■"" *

, la Yougoslavie demandera 861,000,- ; sj ferQjt un remQnje.
000 à l’Allemagne en reparations < *»'• tetuu un rcinuinc

____  j ainsi que des matériaux industriels j ment ministériel
Ottawa 9. (C.P.) — M. John ■GHsrson. ' comprenant "quelques usines coin- j 

commissaire du lilm. a annoncé aujour-; plètes”. _ j Ottawa, 9 (D. N. C.). — On ap-
d'hui qu'H a présenté «a démission à l'Of- “Nous espérons que nos deman-, prend qu’il se produira un remanic-
Hce national du (ilm pour être transmise

Une délégation s’était rendue jim» cabinet. Il a demandé que sa démis
Oltnwa pou." rencontrer le ministr 
fédéral du Travail qui était trop 
pris par la conférence fédéral*- 
piovinciale pour accorder soa at-

plons et devis donnant la descrip tention immédiate aux différends 
lion de l’He accompagnaient la let- qui divisent depuis trop longtemps 
tre d’invitation. 1 natrons et etrnlovés à Arvida.

«ton soit eliective dans trois mois.
Dans sa lettre. M. Grierson dit qu'U ne 

peut raisonnablement s'attendre à ce qu» 
l'Oiilce produis» autant qu'U 1» voudrait 
et quo, pour cette raison, U doftne sa dé­
mission ailn de poursuivre cet obtectU ail 

> leurs.

des justifiées ne seront pas rejetees ; ment dans le cabinet de M. Macken- 
à la conférence de la paix”, a dit i zje King. Le premier ministre, deve- 
Tito au parlement. _ 1 nu septuagénaire, jette du lest. Il

Le maréchal a ajouté que les re- abandonnerait la direction des nf-
lations entre la Yougoslavie, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
sont cordia’es "en dépit des efforts 
de nos ennemis pour créer line mé­
sentente entre nous’V

faires extérieures dont il cumule la 
direction avec la gouverne générale 
de l’administration. M. King ne con­
serverait que la présidence du con- 
Ysil.

La vie de Pasteur
par René Vallery-Radot

Livre impérissable, traduit 
dans toutes les langues. Uni­
versel, comme lo gloire de 
Pasteur.

Volume de 560 pages.
Au comptoir $3.00, 
par la poste $3.15.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

il -V

.-v
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Jeudi, 9 août 1945
Programmas spéciaux

Jeudi. 9 aoû 1949

Radio-Canada, 4 h. à 4 h. 90 — Le Dro- 
Kramme d’aujourd'hui à l'émission des 
Cher*.d'oeuvre de la musique: La sympho­
nie "Jena''. de Beethoven, par l'orchestre 
symphonique de Los Angeles ainsi que 
l'Ouverture du ‘‘Secret de Suzanne", de 
Wolf Ferrari

Radio-Canada, à 8 h. 30 p.m. — Le Qua­
tuor Alouette reviendra sur les ondes de 
Radio-Canada, le jeudi. 9 août, a 8 h. 30 
du soir pour nous faire entendre “Sur la 
route de Berthler" "A Saint-Malo beau 
port de mer". "Papillon, tu es volage”, 
"L'Appétit vient en mangeant", et "Par 
tant pour la Syrie".

L'orchestre exécutera sous la direction 
d'Hector Oration deux airs du folklore

canadien d’après un arrangement de sir 
Ernest MacMillan. "Seigneur en pauvre 
et “A Saint-Malo".

Radio-Canada, à 10 b. 19 du soir. — Léo­
nard Bernstein a Inscrit au programme 
des Concerts Symphoniques de Montréal 
pour l'audition dont Badto-Canala fera le 
relais, le Jeudi. 9 août, de 10 h. 15 & 11 h. 
le Prélude de l'opéra "Tristan et iseult" 
de Wagner. Nuages et Fêtes, de Debussy 
et Rhapsodie In Blue, de Gershwin.

C'est Bernstein lui-même qui exécutera 
la Rhapsodie In Blue, de Oershwln. avec 
au pupitre de chef, pour cette Pièce, M 
Alber- Charaberland Comme on le volt, 
c’est un programme varié: trois genres, 
trois caractères.

Ces concerts du jeudi soir sont trans­
mis du Chalet du Mont-Royal. Celui du 
leu ll. 10 août sera dirigé par Désiré De- 
fauw

I
Sommaire des postes locaux

CBF-dM kilocycles

(.43 Intermède.
7.00 Chansonnettes.
• .ts Meuupias
7.30 Rythme musical
7.45 Maurice Latullpne
8.00 Le mot s'il vous Dlatt
8.30 Qustuor Alouette 
V.UO Radio-carabin
9.30 Pète de saints Anne 

lu «0 Radin-lournai
10.15 Concert promenade.

11.38 Nouvelles.
1130 Orchestre.
13.00 Nouvelles

CRM-MS kilocycles 
8 00 A Radio-Canada

09 tOJf
•.U RaduHounuu.
530 ^ren? uns family.
5.45 In termed s.
V.00 la radio et Mit.
• 10 Bourse.
8 15 Radlo-]oumai
5.30 Cumin oefioee 
6.35 Musique
8.45 Nnuvtllas Os BBC
7.00 Orchestre.
7.30 Rythmes nouveaux.
7.45 Commentaires
8.00 -héétre en anglais.
8.30 Quatuor Alouette.
9 00 Music-Hall
v 30 Plgotlnk Navy

10.00 Radio-journal
10.15 Concerts promenade.
U oo Nouveuee de BBC. 
11.13 Relais de Londres. 
11.30 Orchestre.
1S.UV Nouvelles.

CK.AI.-1 le Kilocycles 
( M vie de famille
4.15 Queue» nouveuee
8.30 Variétés musicales 
6.35 Intermède musical.
« tu ce piece du joui
6 49 Nouvelle»
7.00 Radio-théâtre minia­

ture.
7.05 Musique
7.30 Moi l'ai dit ea.
7.45 Le Petit Oafe du Coin.
8.00 Montreal au travail.

8.30 "Lights Out”
8.45 Intermède musical.
9 00 Harmonies et poèmes 
9 30 Musique de danse.

10.00 Ellery Queen.
10.30 Sérénade Nabob
10 45 Les nouvelles 
10.55 Claude Bourgeois
11 00 Sporte.
11.15 La charte de San- 

Franclsco.
11 30 Orch. de dansa.
13.00 Nouvellee.
13 03 Listen To Lawrenoa
12.30 Orch. Krops 
1.00 Nouveuee

crcr-550 locyelee

8 00 Aventura.

11.30 
13.00
12.30 
12 53

Nouvelles 
Activité# du eolr. 
MeltxUee enanceueae 
Aventurai de Dale. 
Lum et Abce».
Oncle Troy,
Studio.
Studio.
laveioade canadienne 

Light up and listen 
Nouvelle#
Le raconteur.
Rendez voue avee le 
vie.
Lombardo sturr. 
Musique de danse 
Danse.
Nouvelles

CdLP-1490 kilocycles 
0.00 Radio-journal.
8.1.’. Méli-mélo.
8.35 Radio-sports.
8.33 Prévisions atmosphéri­

ques
0 3U Vagues musicales.
8.45 Domaine de la lutte 
f. 50 Chansons françaises
7.00 Heure familiale.
7.30 Frankie Carie.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-eclau.
8.00 Horizon ‘45
8.15 La guerre et nous.
9.00 Musique.
9.30 Concert.

9.45 Concert.
10.00 Orchestre.
10 15 L'heure précise.
10.30 Musique.

Vendredi, 10 août 1945
Programmes spéciaux

Radio-Canada à 10 h. 30 du soir. — Ma­
deleine Raymond, planiste, au concert 
lu'ehe donnera avec Françoise Larochelle. 
mezzo-soprano, le vendredi. 10 août, â 
10 h. 30 du soir, louera deux de ses com­
positions récentes, “Pastorale", "Thème"

______ I . _____  ..uymonJ
distinguée parmi les jeunes grâce à des 
pages d'un style remarquable et d'une bel­
le Inspiration.

Françoise Larochelle. mezzo-soprano, 
chantera Poro (Air de Oandarte) de Haen- 
del. Homing de Theresa Del Rlego. A un 
leune gentilhomme (ode chinoise) d'Al­
bert Routeel. Clair de Lune et La chan­
son du pécheur de Gabriel Fauré.

Sommaire des postes locaux
CBF-490 kilocycles

1.30 Nouveuee et musique
8.00 Radto-journsl.
8 13 Elévations.
8.30 Melodies.
90u Nouvelles
9.05 Pot-pourri musical.
8.30 Les chanson* que voui 

-âmes
9.30 Musique.

10.00 Musique.
10.15 uouriier-conlldence.
10.30 Vie de famille.
10.45 Pierre Guérin.
11.00 Grande Soeur
11.13 Métairie Rancourt
11.30 Opéra.
12.00Jeunesse Dorée.
12.13 Queues nouvelles»
12.30 Nouvelle*.
13.33 Réveil ruran 
12.59 Signal-horaire.
1.00 Rue Principal»
1.13 Radio-lounu- 
130 Orchestre.
1.45 Lee virtuose»

2.00 Récital.
2.15 Intermède
2.33 Chansonnettes.
3.00 Music-hall 
3 30 Nouvelles
3i33 Chels-d’oeuvre de la 

musique.
4.3U Histoire de la musi­

que.
4.45 Récital.
5.00 Musique de chambre
5.30 Programme musical.
5.45 Bourse.e.uu us ladio i» *ou 
6.10 Intermède 
ois ladio-luumai 
6.25 Chronique sportive
8.30 Revue oe > «cruauté 
8 45 Musique isgere.
7.00 Louise Leclerc et An 

dre Serval.
1.15 Metrnoo,*
7.30 lo vocal.
7.46 Fiancée du 

do
8 00 Les voix du oave
8.30 Orchestre
9.00 L'Heure de le valse
9.30 Orchestre,

lu ou tadio-journai
10.15 Au service du Progrès

Comman

JUsique de i Amerlqu 
du Sud 

U 15 Musique 
11.28 Nouvelles
11.30 Mélodlea 
11.55 intermède 
12 00 Nouvelles

ohm-Mo axMRveiee 
1.30 Nouvelles et musique 
e.uu h.aaio-ji’-iroai 
6.15 Prière»
6 30 Mircnas
9.00 Radio-Journai.
9.05 Musique de Jtas.

30 Le» cieiuuquee de le 
musique.

■4.» De it musique eu tra­
vaillant

10.00 Musique militaire
10.30 Etheiwv Hobbes.
10 35 Causerie sur rallmen

utlon
10.45 Concert.
Î1.00 Petit orchestre.
11.19 Maître» ai i* musi­

que.
11.30 The eoldiert «ru»
11 45 Stories from life.
Midi Nouvelles de le BBC

12.15 Th- road of life.
12.30 La ferme et ses pro­

duite. 
i2.39 sigrai-noralr»
1.00 Radin-journal 
LIS The Happy Gan«
1.45 Claire Wallace
3.00 Big Slater
2.13 Life can be beautiful
2.30 Concert.
3.00 Woman ot America 

«.IS Ma Perklna.
1.30 Pepper Yount
1.49 Right to happiness
4.00 Programme musical
4.15 Radio-journal.
4,18 Causerie
4.30 Compositeur» moder­

nes.
4.43 Récital
5.00 Musique classique 
315 '.Sclta! de chant
5.30 Famille Robinson.
5.45 Intermède.
6-UO cbm ce soir.
(.05 OU irons-nous en tin 

de semaine
8.10 La Bourse, 
f.ie Redln-iournak 
6.23 Snorts
6.3ü Curtain ecnoee.
1.43 Snuveuee se BBO
7.00 Vieilles chansons
7.30 Trio vocal.
i 49 uummt outre»

8.00 Causerie
8.05 Marine marchande
9.30 Qucatinnnairr m'u., 

cal
9 00 Heure de l» valse
9.30 Orchettre CBR.

10.00 Radio-Journal.
10.13 Causerie en anglais 
10.30 "Eventide"
1100 Nouvelles de le BBC
11.15 Relais de la BBC.
M 30 Théâtre, de Vancou­

ver
12.00 Nouvelle*

CMAC-735 morve!J»
7.00 Marches militaires.
1.13 pot-poum matinal 
7.40 Intermède musical 
7 43 L'Oratoire
5.00 Nouveuee.
9.10 Les chansons de 

Louise.
8.15 Matines musicale.
8.45 Coffee Club.
9.00 Nouvelles mondiales

9 10 En valsant
9.13 De Courcy chanteur 
9 30 Sans tamoi ui ni

trompette
9.45 Chansonnettea.

10 00 Le chef mystérieux 
m • i Heure récréative.
10.30 Chansonnettea
10 45 Le coeur dispose 
11.00 Rêverie
11.13 Moment musical.
11 si. Mélodie* ebanceusee
11.45 L'heure ensoleillée 
4ld> Nouvelles
1215 Radlo-theâtr* minia­

ture.
U 30 Grande Soeur
12.45 Histoires d’amour

1 00 Bulletin de» fermier» 
1.10 Musique légère 
1 15 Betty Bee-Hlve.

1.30 Le carnet de la ména­
gère

1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsules mélodiques
2.15 A CKAC oe eolr.
2.20 Orchestre
2.30 NouveUes

3.00 Coffret musical.
3.30 Actualités de Holly­

wood.
3.45 Lee mélodies que vous 

aime»
4.89 ciienements sociaux 
4.16 CKAO ne Mlr
4.20 Résumé des nouvelles. 
«.20 Foui vau» modemt*
4.45 Danny’s Songe.
5.00 service Time.
e.i* Flair» et Fterrett»
3.39 l»« Rue principale.
5.45 Chez l’oncle Zéphlrln 
n.uo vit de 'amille
6 15 Chansons françaises 
8.30 Variétés musicales 
6.33 Intermède musical.
8.40 La olâoe du lour.
6 45 Nouvelles
7.00 Radio-théâtre minia­

ture.
(.05 Musique.

7.15 Orchestre,
7.3U Mol ) s, dit ça 
7.43 En Récital
8.00 The Aldrich Famllv
8.30 Revue de la situation 

Internationale.
8.45 Intermède musical.
8 55 Choses ou temps
9.00 L’heure du Berger
9.30 Le meurtre bizarre

10.00 Rexall Show
1C-30 Piano populaire 
10 45 Nouvelles 
10.53 Commentaires de M 

Claude Bourgeois
11.00 Orchestre.
11.13 Chansons.
11.30 Orch. Glen Gray.
10 45 Danse
13.00 Bulletin de minuit.
12 05 Toronto calling
12.05 Serenade from Syracu­

se
CFCF-654 lOJocyeias

7.00 Nouvelles.
7.45 Rise and Shine.

8.UU Nouvelles
8 is Heure du oafé
8.30 Top ot thé morning 
8.55 Nouvelle».
9.00 Déjeuner.
9 30 Revue.
9.45 Gilbert E*en.

10.00 Nouvelles
10 15 Musique.
10.30 Soliste.
10.45 Listening Post.
11.00 Morning serenade.
11.13 Studio
11 30 Pour les dsmee
12.45 Truth and fiction. 
11.50 Nouvelle#
Midi Mélodies.
12.13 Musique
12.30 Soidlsr’e wife.
12 43 Diner.
100 Nouvelle»
1 15 Constance Bennett.
1.30 Orchestre.
1.43 Sollste

2 00 Studio.
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Chant.
3 45 Correspondance.
3 00 Danse.
3.30 Melodies.
3.43 Betty at Bob.
4.30 Nouvelle»
4.43 Sérénade
5 00 Heure

3 IS Dick Tracy
5.30 Musique.
9.49 Heur» du tbl.
6 00 Aventure 
6.19 Nouvelle»
6.25 Ce eolr.

Bilan de la tragédie 
française

La commission du coûl de l’occu­
pation allemande en France publie 
un bilan de «lierre et d’occupation 
sur lequel se basent les revendica­
tions françaises contre l’Allemagne 

'en matière de réparations. Les spo- 
| Hâtions des ennemis par contribu­
tion imposées en espèces se mon­
tent à 2,342 milliards de francs en 
1945. Les destructions directes, par 
l’ennemi lui-même et indirectes 
par les bombardements alliés ou 
l’action de la résistance, représen­
tent 1832 milliards de francs tou­
jours chiffrés en francs 1943. Les 
autres dommages, notamment l’usu­
re anormale de l'outillage se mon­
tent à 258 milliards, les dommages 
aux personnes, non compris le tra­
vail forcé sont évalués à 359 mil­
liards. Enfin, les charges spéciales 
imposées à l’Etat français par le ré­
gime d’occupation et les opérations 
de guerre sur son territoire ont ab­
sorbé 102 milliards. L’ensemble des 
dommages chiffrables en argent at­
teint 4,893 milliards. Il convient 
d’ajouter ce tju’on ne peut chiffrer 
en argent: déportations de 766 mil­
le hommes et les travaux forcés 
auxquels furent astreints 850 mille 
Français, ce qui se traduit par une 
perte de douze milliards et demi 
d’heures de travail. A cela s'ajou­
tent encore les graves atteintes au 
potentiel humain de la France: 650 
mille victimes par mort violente et 
excédent anormal de décès sur les 
naissances par suite des mauvaises 
conditions physiologiques. M. Raoul 
Dautry, ministre de la reconstruc­
tion, estime qu’en retenant seule­
ment la perte en capital, de tels 
dommages de guerre représentent 
une charge pour l’avenir de 1 ordre 
de 75 mille 300 francs par tête de 
Français.

RADIO-EPARGNE

||gÉ

M. Henri Lauzlère, oqronome régional, de 
Charlesbourç. qui «era l'invité du Comité 
agricole des Finances de Guerre, samedi, 
le 11 août 194S, à 6 h. p.m.. à Radio-Ca­
nada (CBFj.

Exposition agricole
à Saint-Stanislas

Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 
L’exposition de la Société d’Agri- 
culture du comté de Champlain au­
ra lieu à Saint-Stanislas, ies 21 et 22 
août prochains, et elle promet de 
remporter un brillant succès par 
le nombre et la qualité des exhi­
bits.

Les officiers exécutifs de la So­
ciété sont: MM. Ludger Massé, agro­
nome de Sainte-Geneviève de Ba- 
tiscan; Alphonse Boucher, agrono­
me de Saint-Tite; Gérard Milette, 
agronome, des Trois-Rivières; Her- 
myle Baril, Sainte-Geneviève; 
Bourbeau Leblanc, Champlain; Al­
fred Mongraln. Saint-Sevérin; Moï­
se Héroux, Saint-Maurice; Jean- 
Marie Tessier, Sainte-Anne de la 
Pérade.

Les directeurs sont MM. Ernest- 
X. Cossette, Saint-Adolphe; Rosaire 
Massicotte, Saint-Prosper; J.-Phi- 
linpe Déry, Saint-Stanislas; Hermy- 
le Baril, Sainte-Geneviève de Ba- 
tiscan; Bourbeau Leblanc, Cham­
plain; Alfred Mongraln, Saint-Se­
vérin; Moïse Héroux, Saint-Mauri­
ce, et Jean-Marie Tessier, Sainte- 
Anne de la Pérade.

Les agronomes spéciaux sont MM. 
F.-A. Dufour, aviculteur de Sainte- 
Geneviève de Batiscan, et François 
Beauchesne, assistant-agronome des 
Trois-Rivières.

Service posfal
pour la Pologne

Les lettres et les cartes postales 
non illustrées d’un poids maximum 
de 2 onces sont maintenant accep­
tées pour la Pologne.

Les 'communications d’affaires 
sont encore limitées à l’exposition 
des faits et à l'échange de rensei­
gnements.

Les imprimés et les papiers d’af­
faires, d’un poids maximum de 2 
onces, sont aussi maintenant ac­
ceptés aux tarifs en vigueur avant 
la suspension du service pour ces 
endroits.

On peut aussi se servir de la pos­
te aérienne au delà de l’Angleterre 
jusqu’à Stockholm. De Stockholm, 
la transmission est faite par voie 
de surface.

Avez-vous Uesoio de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir". 430 est. rue No­
tre-Dame, Montréal

Récital d'orgue

Dimanche soir, le 3 aoûl, eut lieu 
à Ste-Luce-sur-Mer un récital d’or­
gue, pour commémorer l’anniver­
saire de la mort du grand organiste 
et compositeur français Joseph Bon­
net, décédé, comme on le sait, à 
Ste-Luce, le 2 août 1944. L’invité, 
pour la circonstance, était l’abbé 
Alphonse Tardif, organiste au col­
lège de Lévis, et élève de M. Bon­
net.

L’abbé Tardif avait mis à son 
programme trois groupes de pièces. 
Dans le premier, il a exécuté Mar­
che pontificale, de la 1ère Sympho­
nie. de Ch. M. Widor; une très déli­
cieuse pièce d’Alexandre Guilmant: 
Chant séraphique, puis Prélude de 
Clérambault et Toccate, de Gigout. 
Dans le second groupe, l’abbé Tar­
dif a joué le Finale de la 1ère Sym­
phonie d’Alexandre Guilmant| le 
Prélude de la 9e Sonate de CorÔUi» 
arrangé par Guimant; Ave Msris 
Stella, de Judes Tridémy, O Saluta- 
ris de Camille St-Saëns, ces deux 
dernières empreintes d’un caractère 
de piété et de douceur; et, la célè­
bre Toccate de la 5e Symphonie de 
Widor, bien connue par sa légère­
té, son ampleur et sa majesté.

Enfin, en mémoire de Joseph 
Bonnet, l’abbé Tardif a joué trois de 
ses pièces; Variations de concert, 
Romance sans paroles, une des oeu­
vres préférées du compositeur, et 
Rhapsodie catalane.

Un choeur, formé de jeunes fil­
les de Ste-Luce, Luceville et de quel­
ques touristes, auxquels est venu se 
joindre l’abbé Antoine Perreault, 
maître de chapelle à la cathédrale 
de Rimouski, a chanté au cours du 
récital un grand choeur de Mendels­
sohn: Gloire au grand Dieu, arrangé 
à trois voix, et le très simple mais 
très pieux Salve Regina, qu’aimait 
à chanter Bonnet lui-même, le soir, 
entouré des membres distingués de 
sa famille.

La bénédiction du T. St-Sacre- 
ment termina la soirée. On y chan­
ta entre autres pièces: Ave Maris 
Stella, harmonisé à trois voix par 
le chanoine Alphonse Fortin, titu­
laire des orgues de Rimouski. Le 
choeur était sous la direction de 
l’abbé Fernand Beauchemin, vicai­
re à Ste-Luce. M. Georges Lindsay, 
organiste à St-Germain, Montréal, 
Prix d’Europe, et élève de l’abbé Al­
phonse Tardif, était à l’orgue pour 
l’accompagnement du chant, au ré­
cital et au salut; il a lui-même joué, 
comme pièce de sortie, le 1er mou­
vement de la 6e Symphonie de Wi­
dor.

Parmi ceux qui ont assisté à ce 
récital, mentionnons, outre deux 
soeurs de l’abbé Tardif, l’abbé Ph. 
Aug. Lavoie, organiste au séminai­
re de Rimouski, l’abbé Salomon 
Plourde. curé de St-Anaclet, son vi­
caire, l’abbé Léopold Dion, l’abbé 
Ls-D. d’Auteuil, curé du Sacré- 
Coeur, l’abbé J. Alexis April, aumô­
nier chez les Soeurs de la Charité 
de Rimouski, et ancien curé de Ste- 
Luce, le Frère Samuel, directeur de 
l’académie des Frères du Sacré- 
Coeur de Rimouski, le Frère Achil­
le, directeur de la Petite Maîtrise 
des Frères du Sacré-Coeur de Ri­
mouski, Mlle J. Aurette Côté, orga­
niste à Ste-Luce. M. Ls-Phil. St-Lau- 
rent, maire de Luceville, et Mme St- 
Laurent.

L’abbé Alphonse Roy, curé de

6 30 Mé!od!»« ntiKnemaea. 
6.45 Aventures.
7.00 Musique Ot danse 
7 30 Oncle Troy
8.00 Parti libérai.
8.15 Parti libéral.
9 00 Fanfare
9.30 Rudy VaUea.

10.00 Le Pacifique
10.30 Nouvelles.
10.43 Hesdllner»
11 00 Le raconteur.
11.05 Musique d* danse
11.30 Prollos.
12.00 Musique de darse
12 30 Danse 
12.33 Nouvelle»

CHI.P-1490 kilocycle»
8.15 Bonjour voisins.
8.30 RévelUe-raatln

cal.
8.55 Nouvelles.
9.00 Mascarade musicale
9.30 Radio-Journal.
9.45 Chansons françaises 

10.00 Orch. McIntyre.
10.15 Musique pour tous. 
10 30 Radlo-lnformatlons
ViWTsntura.
11.23 Votre 

féré.
11.30 Orchestre.
11.43 Orchestre.
Midi Heure féminine

1.00 Radio-journal 
1.10 Heure féminine.

2.00 Orchestre.2.45 Orch. Joy.
3.00 Symphonie
4.00 Piano

morceau pré-

Ste-Luce, a présidé au récital et à la 
bénédiction du T. S. Sacrement, 
l’abbé F. Beauchemin, vicaire, a 
présenté l’abbé Alphonse Tardif à 
l’auditoire, et l’abbé David Thé- 
riault, curé de St-F'rançois-Xavier 
des Hauteurs, a remercié tous ceux 
qui ont contribué au succès de cet­
te fête artistique et commémorati­
ve.

Dans nos cinémas 
cette semaine

A rOrpheum
“Des yeux dans la nuit", version 

française du film “Eyes in the 
Night’’, relate les aventures extra­
ordinaires d’un détective aveugle 
qui doit combattre ses ennemis 
dans l’obscurité, guidé uniquement 
par son sens très développé de 
l’ouïe. Le détective, personnifié par 
Edward Aronold, parvient à mettre 
à jour un réseau d’espionnage. Ce 
film prendra l’affiche vendredi au 
cinéma Orphéum.

Le partenaire d’Arnold est Ann 
Harding et Donna Bleed remplit là 
un des rôles les plus intéressants de 
toute sa carrière.

Le film groupe encore: Stanley 
Ridges, Alien Jenkins, John Emery, 
Barry Nelson, Horace McNally, 
Mantan Moreland, Katharine Eme­
ry et Rosemary De Camp. Le scéna­
rio est de Guy Trosper.

Au Loew's
Pas un cinéphile n’hésitera à dé­

cerner à la jolie Betty Grable le ti­
tre d’étoile et d’idole de milliers de 
soldats dans tous les coins du mon­
de. Après avoir vu son dernier film 
“Billy Rose’s Diamond Horseshoe” 
on est aussi porté à affirmer qu’elle 
fait de grands progrès comme co­
médienne^ Ce film restera une 2e 
semaine à l’affiche au cinéma 
Loew’s.

Betty Grable n’est pas seulement 
la jeune fille qui a les plus jolies 
jambes de Hollywood. Elle.sait aus­
si interpréter avec Dick Haymes 
comme partenaire un rôle passable­
ment difficile. Et c’est pourquoi on 
en vient à la conclusion qu’elle de­
vient aussi intéressante comme ac­
trice que comme danseuse.

Il est possible que “Billy Rose’s 
Diamond Horseshoe" produise une 
orientation nouvelle dans la carriè­
re de Betty.

Au Palace
Lorsqu’il s’agit de mettre en cau­

se la tendresse et l’amour, fiez-vous 
à une femme! Lorsqu’on décida de 
moderniser la pièce de sir Arthur 
Wing Pinero, The Enchanted Cot­
tage, pour un film avec Dorothy Mc­
Guire, Robert Young et Herbert 
Marshall, c’est à une femme que l’on 
en confia la direction, Harriett Par­
son, qui débuta dans la carrière ci­
nématographique dès sa tendre en­
fance, alors que bébé elle joua avec 
Beverley Baynes et Francis X. Bush­
man.

Après avoir été graduée au rollège 
Wellesley et avoir obtenu son de­
gré de bachelière ès arts, elle de­
vint journaliste puis la plus jeune 
des réalisatrices d’Hollywood.

La version première de Enchanted 
Cottage avait été confiée à Richard 
Barthelmess et May McAvoy avant 
l’avènement du parlant. La nouvelle 
prendra l’affiche au Palace vendre­
di.

A LA SCENE, AU CONCERT m ET A L’ECRAN m
»■ •te

"Songe d'une nuit d'été"

■ ■v'i'

Pierre Daqenate, directeur •( metteur en 
»e4n» d» l'Equipe, qui prie •nie "Songe 
d'un» nuit d'été" à l 'Ermitag» 1m 10-14 
août

4 30 Parade vedette»
5.00 Thé dansant.
5.25 NouveUes
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Radio-Journal
6.15 Méli-mélo.
6 29 Temoératur»
6.30 Radio-annuaire
7 00 Heure familiale
7.30 Clinique sportive 
7 45 Oncle Troy.
7 55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt
8.15 La guerre et noue.
8.30 Musique.
9.00 En guettant les ondes
9.30 Tin Pan Alley.

10.00 La boxa
10.30 Nouvelle»
11 00 Heure.
11.45 Orch Foster

amis et lui parla de ses ennuis. 
Voyant un passant de sa connais­
sance devant son établissement, ce­
lui-ci le fit entrer et Je présenta à 
Olsen comme étant un excellent pia­
niste. Il s’agissait ni plus ni moins 
de Chic Johnson.

Pour compléter le programme, le 
Princess présentera Lenthouse 
Rhgthm avec Kirby Grant et Lois 
Collier.

L’horaire des spectacles
SAINT-DEMS I 

“Paris"
12 h. 30, 3 h. 33. 6 h. 18. 9 h. 31. 

“L’Ange”
1 h. 50. S h. 03. 8 h. 13. 

ORPHEUMIKFI1X.OA1 :
La marraine de Char
9 h. 35. 12 h., 2 h. ~ 

25. 10 h. 05. 
PRINCESS :

larley
25. 3 h. 05. 7 h.

Escape iii the Desert
11 h. 30, 2 h. 10, 4 h. 30, 7 h, 25, 

10 h.
West

10 h. 20, 1 h„ 3 h. 40, 6 h. 15, 8 
h. 55,

-OEW’S
Billy Rose’s Diamond Horseshoe

11 h. 10, 1 h. 45, 4 h. 20, 7 h., 8 
h. 35.

PALACE :
“Salty O’Rourke”

11 h. 25. 2 h.. 4 h 35. 7 h 10. 
9 h. 45.

CAPITOL :
“Salome. Where She Dances”

11 h.. 1 h 45. « h 30. 7 h 15.
io h.

“Honeymoon Ahead”
10 h.. 12 h 40. 3 11. 35, 6 h 10. 
8 h. 55.

Au Capitol
Un film d’Ernst Lubitsh est tou- 

ours uu événement, mais lorsque 
ce génie en art cinématographique 
3rête sa fameuse touche à un fait 
historique concernant une des fem­
mes les plus intéressantes de l’his­
toire, scandale dont ne parlent pas 
nos livres d’histoire, il y a lieu de 
s’y arrêter.

D’après la critique de la capitale 
du cinéma qui a eu l’avantage de 
voir le film en avant-première, cette 
production est la meilleure à date 
du célèbre Lubitsh. A Rogal Scandai 
met en vedette Tallulah Bankhead, 
secondée par Charles Coburn, Anne 
Raxter, William Eythe; il prendra 
l'affiche vendredi au cinéma Capi-
lo1' ,,

Piquante comme un clin d oeil, 
comme ce que peut révéler le trou 
de la serrure, cette histoire des trois 
jours et trois nuits d’une reine qui 
s’ennuyait sur son trône fera sensa­
tion.

Au Princess
Très souvent des coïncidences ex­

traordinaires unissent des gens des­
tinés à atteindre ensemble au faite 
de la popularité comme partenaires 
professionnels, et c’est une coïnci­
dence de ce genre qui a créé la com­
binaison Oison et Johnson, dont le 
prochain film au cinéma Princess 
vendredi sera See Mg Lawger,

Il y a quelque 30 ans, Olsen faisait 
partie d’un quatuor attaché à un 
café. Son pianiste le quitta pour 
prendre un meilleur emploi et il dut 
en vitesse en engager un autre.

Il se rendit chez un éditeur de ses

La gazette artistique
Ctnim*

ST-DENIS: Parts, mettant en ve­
dette Harry Baur et Renée St-Cyr. 

au a°û1 inclusivement).
ORPHEUM : La Marrât ne de Char­

lie avec Jack Benny. (Du 3 au 9 août 
inclusivement),

LOEW’S: Billy Rose’s Diamond 
Horseshoe avec Betty Grable. (Du 3 
au 9 août inclusivement).

PALACE: ‘Salty O’Rourke” avec 
Alan Ladd et Gail Russell (du 3 au 
9 août inclusivement).

CAPITOL: Salome, Where she 
Danced, avec Yvonne de Carlo. (Du 
3 au 9 août inclusivement).

PRINCESS: Escape in the Desert 
avec Helmut Dantine. (Du 3 au 9 
août inclusivement.

Musique

CHALET DU MONT-ROYAL: Les 
Concerts Symphoniques dee Mont­
réal sous la direction de Leonard 
Bernstein, le 9 août.

ThiStra

ERMITAGE: Songe d’une nuit 
d’été, de William Shakespeare, pré­
senté par l’Equipe, les 10 et 14 
août.

ST-DENIS
A L'AFFICHE

* ftFNCf ST-CYR <» 
" RBYMOtiP SEûSRD

LUCIEN

JAMES ELLISON

KiïiE

. “'\y

A l ’attlche

nuni te semahu

ALAN LADD 
‘SALTY O’ROURKE”

8e eemalne ^

"SALOME
WHERE SHE DANCED" 

— Aussi —
"Honeymoon Ahead"

Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
tEUL MOYEN de ne jamai* le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone» eu terviee du tirât» 
ûElair 3361* : U veut donnera l’adretee 
d’un déuoiitaire de votre «oitintee.

A l'affiche

"Escape in the Desert"
— Aussi —

"West of the Peco*"

nnmzz
DERNIER JOUR

'The Three Caballeros"
de WALT DISNEY 

en couleurs

Autre spectacle
'Betrayal from the East"

CHALET DE LA MONTAGNE
Ce soir 9 août à 8 h. 50 p.m.

chei d'orchestre LEONARD BERNSTEIN
Soliste de Rhapsody lu Blue de Gershwin

Prix : 50c et 90c Renseignements : Wl. 7186

lEjS CONCERTS SYMPHONIQUES. DE MONTREAL

feuilleton du 2bevoi%

CES DAMES AUX 
CHAPEAUX VERTS (D

Par GERMAINE ACREMANT

13. (Suite)
— Juste au moment où il allait 

üre le plus intéressant! constate 
Arlette. Tel quel, il pourrait porter 
roinmc sous-titre: L'Art de devenir 
vieille fille...

Mais on distingue nettement ta 
déchirure du cahier. 11 est évident 
l'i’il y a eu une suite. Peut-être 

i-ellc éparse en plusieurs endroits 
j lu maison?
Ariette jure de la découvrir.
(1) Publié avec la gracieuse autorisation 

de Oranger Frères. Limitée, qui ont ré­
imprimé l’ouvrage au Canada.

Brusquement cela donne un but à 
sa vie dans la maison des dames 
aux chapeaux verts'. Car elle se de­
mande quel est l’auteur de ce jour­
nal:

— Telcide? Rosalie? Jeanne? ou 
Marie?

CHAPITRE VI
Depuis dix jours, Arlette ouvre 

les armoires, fouille les tiroirs, re­
tourne les garde-robes, force les 
secrétaires, pionge dans les grands 
vases, explore les buffets, soulève 
des planche.;, en abaisse d’autres, 
bouleverse Its bibliothèques pour

vérifier si la rangée des livres 
droits ne dissimule pas dans son 
ombre des papiers mystérieux... 
Elle défonce des cartons à cha­
peaux, des caisses de bois blanc où 
sont pliés de vieux châles avec des 
boules de naphtaline... La serrure 
d’une malle résiste. Elle lui fait un 
pou violence... Il n’est pas jusqu’à 
âne certaine boite carrée, en laque, 
qui n’abandonne entre ses doigts 
un de ses panneaux. C’était, sous 
Napoléon IH un coffret à parfums. 
Seul, en survit un carafon à fleurs. 
Et encore est-il tout ébréché 1

Cette perquisition en règle ne 
donne aucun résultat. Arlette est 
désolée.

Elle aimerait tant savoir quelle 
est celle de ses cousines, dont les 
rêves ont élè aussi impitoyablement 
étouffés par Mme Davernis. Il lui 
semble qu’elle la prendrait comme 
confidente, Je préférence aux ai- 
îrcs. >

Mais est-ce que les quatre soeurs 
ne sont pas aujourd'hui devenues 
semblables? Tnleide, Rosalie, Jean­
ne et Marie sont sur le même mo­
dèle. Les seules différences qu’elles 
effrent sont dues à leur âge. Dans

trois ans, Marie sera ce qu’est au­
jourd’hui sa soeur Jeanne. Dans dix 
ans elle sera ce qu’est Rosalie. Et 
rien ne permet de croire que. dans 
vingt ans, elle sera faite autrement, 
avec d’autres sentiments, d’autres 
gestes, d’autres boniments que Tel­
cide. ..

Brusquement Arlette a peur de 
suivre la même pente. Elle se de­
mande si les angoisses éprouvées 
pur l’auteur de ce journal ne seront 
pas les siennes. Est-ce que ces feuil­
lets n’ont pas secoué leur poussière 
uniquement pour lui crier sur quel­
le route elle s’engage? En sera-t- 
elle réduite, elle aussi, à attendre 
d’avoir trente ans pour qu’un hom­
me descende du trottoir sur son 
passage un jour de printemps?

Non, non, elle luttera. Mais déjà, 
l’imagination aidant, elle s’observe, 
et croit découvrir des nuances neu­
ves en elle. L'influence du milieu! 
Et pourtant elle n’est là que depuis 
quelques jours...

On se sugestionne facilement 
lorsqu’on a dix-huit ans!

Mon pauvre chéri, écrit-elle à son 
frère, je n'ose plus regarder le ta­

bleau, qui me représente en robe cîe 
bal. J’ai peur de ne pas me recon­
naître tant je suis changée. Jus­
qu’ici, heureusement, je conserve 
mes toilettes de Paris. Mais qu’arri- 
vera-t-il lorsque je devrai recourir 
aux bons offices de Mlle Bernet?

Plains-moi, mon cher Jean., 
plains-moi.

Les négresses de ton pays, qui ne 
sont pas obligées d’être les clientes 
de Mlle Bernet, ne connaissent pas 
leur bonheur.

Arlette terminera sa lettre ce 
soir. Ernestine lui atyionce U visite 
de M. le Grand Doyen. Celui-ci est 
au salon et t'attend.

Bien entendu elle veut descendre 
au plus tôt. Mais il importe cepen­
dant qu’elle se présente en tenne 
convenable. Deux secondes pour re­
vêtir cette petite robe charmante, 
une de ses préférées! et elle est 
prête.

Elle ne l’est pourtant pas assez 
vite pour que Telcide ne fasse ir­
ruption dans sa chambre.

— Dépêchez-vous... voyons..- 
votre retard est incompréhensi­
ble.^- M. le Grand Doyen vous fait

un immense honneur en vous ren­
dent votre visite... Vous ne sem- 
blez guère l’apprécier..- Vous êtes 
d une impolitesse...

— Je vais vous expliquer', ma 
cousine... les boutons-pression ne 
marchent jamahs bien quand on se 
hâte. I

— Et qu'est-ce que c’est que cette 
toilette éhontée?

— Ehontée? Une robe grise, cou­
leur terne! en mousseline, tissu 
pour jeunes filles 1 Je ne connais 
rien de plus correct. Comme garni­
ture, rien que quatre petits pois 
brodés noir-; au bas des manches, 
une dizaine d'autres autour du cou; 
et une vingtaine au bord de la ju­
pe... Ce n’.'st pas exagéré... Es'- 
ce que vous craignez par hasard 
que M. le Grand Doyen n’aime 
point les petits pois?

— Mon enfant vous êtes...
— Je vous fais le pari de le lui 

demander.
— Vous êtes une petite sotte, dont 

le* bras et le cou sont outrageuse­
ment dégarnis...

— Je vais changer de robe...
— Non, non, trop tard. Vous vous 

excuserez™,

— Je ferai selon votre désir, ma 
cousine...

Arlette entre dans la salon au 
nioment où le prêtre commente pour 
Rosalie et Jeanne les détails de la 
gravure, qui est attachée au mur et 
qui représente le siège d’Arras. Aus­
sitôt 11 vient vers elle et lui tend 
les mains. ’Mais elle, reculant d’uu 
pas, s’incline en pliant un genou et 
uéploie sa rooe pour la plus gra­
cieuse des révérences:

— Voilà ce qui s’appelle me re­
cevoir de façon fort convenable, 
prononce M. le Grand Doyen.

_ Notre cousine Arlette, dit Tel­
cide, est infiniment flattée que vous 
ayez daigne lui rendre la visite 
qu’en paroissienne respectueuse elle 
vous avait faite...

Mais ce genre de phrases cérjmo- 
nituses ne plaii guère à M. le Grand 
Doyen. II y répond par des hoche­
ments de tèle paternels. Pas davan­
tage! Il préfère une bonne conver­
sation franche et cordiale:

9-vm-4S
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Variétés *

Fureur tragique
Le jour où le célèbre acteur an­

glais Harvey Shavenchin, jouant 
Hamlet et, emporté par un mouve­
ment tragique, tua vraiment Polo- 
nius (que jouait David Skabby) à 
travers la tapisserie, il y eut une 
'forte émotion dans Londres.

Shavenchin fut traduit devant le 
coroner.

Mais, on prouva qu’il avait agi 
avec une espèce de fièvre, en de­
hors de toute responsabilité, et il 
fut acquitté.

Le jour où il reparut sur la scène, 
précisément dans le rôle d'Hamlet, 
on lui fit une ovation extraordinai­
re. Il joua les premiers actes avec 
plus d’ardeur que jamais, et arrivé 
à l’acte de la tapisserie, tua enco­
re Polonius, que jouait Percy Moan- 
ful.

Shavenchin fut traduit à nouveau 
! devant le coroner. L’affaire sembla 
J plus difficile à arranger. On l’ac­

quitta cependant, mais on lui fit 
[ défense de paraître dans Hamlet.

Il joua aonc pendant six mois 
des rôles très calmes.

Mais, au bout de six mois, comme 
il avait l’air apaisé, on signa de 
nombreuses pétitions pour qu’il pût 
reprendre son rôle favori.

Cette fois, le directeur se procu­
ra, pour le rôle de Polonius un 
homme dégoûté de la vie et lui as­
sura, pour sa veuve, une indemnité 
raisonnable.

Puis, le jour de la representation, 
la direction fit passer dans les jour­
naux des notes de ce genre:

“Il nous revient qu’on a peut-etre 
eu tort de se fier au calme appa­
rent de Harvey Shavenchin. Il pa-

Lo Vit Pratique

La revue de sécurité
A bord des bateaux de guerre, il 

y a chaque soir revue de sécurité. 
Cela date de Colbert, du temps où 
les bateaux étaient en bois et où 
l’incendie était bien plus à crain­
dre qu’à présent. Cette précaution 
n’est pas abandonnée à l’heure où 
nous vivons.

Et nous, dans nos maisons, quel­
les précautions prenons-nous? Une 
assurance nous met-elle à l’abri du 
danger, de la peur? peut-elle nous 
rendre d’irremplaçables souvenirs? 
Evidemment non. Pourtant, que de 
menaces d’incendie avons-nous 
sans cesse sous notre toit!
Et d’abord, les pratiques 

dangereuses.
Faire fondre l’encaustique avec 

l’essence au bord du feu; manier 
l’éther, le pétrole ou la benzine à 
proximité d’une flamme, fût-çe 
celle d’une cigarette, c’est courir 
bien inutilement un danger réel. 
Les fails divers des journaux de­
vraient pourtant donner l’alarme, 
eux qui ne cessent de nous relater 
des drames dus à de semblables im­
prudences.
Les installations défectueuses.

Dei ant un feu ouvert, le plan- 
cher en bois semble attendre }t 
carbille rouge qui déterminera 1 in­
cendie. La table de nuit à la campa- 
gne sur laquelle on pose < chaque 
soir la bougie ou la lampe pigeon se 
trouve à proximité d’un rideau que 
le moindre vent suffit à soulever et 
qui ^’enflammerait aussi facile­
ment nue du papier.
Attention à l’électricité l

Voilà un risque que vous, au 
moins, ne courez pas: vous avez 
l’électoicité. Oui, mais de quand 
date ifitre installation? L’isolement 
des fils est-il encore bien assure/ 
Vos plombs ne fondent-ils pas sou­
vent, témoignant d’une consomma­
tion de courant supérieure au débit 
pour lequel l’installation a été cal-
culéc? ... ,Vous souriez: pour obvier a cet 
inconvénient, vous avez remplace 
vos plombs par un fil de cuivre. 
Evidemment, il ne fondra pas, 
niais savez-vous que les fils électri­
ques doivent avoir un diamètre 
proportionné à l’importance du 
courant qu’ils transmettent? S ils 
chauffant assez pour faire fondre le 
plomb, c’est qu'il y a menace d in­
cendie et, si vous supprimez cet 
avertissement commode, vous ac­
ceptez le danger.

Vous courez encore d’autres ris­
ques: la lampe qui est suspendue au 
seul fil électrique l’use petit à petit, 
et bientôt un contact dangereux s é-

rait que depuis deux jours, le sym 
pathique comédien donne des si­
gnes inquiétants d’agitation.”

Il y eut foule le soir au théâtre, 
et les places se vendirent de deux 
à cinq guinées.

Le directeur prit à part Shaven­
chin quelques instants avant l’acte 
du meurtre:

— Harvey, je vous recommande 
le calme. Mais la vérité m’oblige à 
vous dire que Jerry Bamboo, qui 
joue Polonius, est un homme peu 
satisfait de la vie.

“Je suis bien sûr qu’aucun acci­
dent ne se produira. A tout hasard, 
cependant, j’ai assuré une indemni­
té à Mistress Bamboo”.

Or, la pensée qu’il avait presque 
le droit de tuer Bamboo refroidit 
complètement Harvey Shavenchin.

Il ne sembla pas à son entrée en 
scène qu’il eût tout à fait sa fougue 
accoutumée.

Au moment de crier: Un rat! un 
rat! il perça la tapisserie avec une 
certaine mollesse et ne dut faire à 
Bamboo qu’une piqûre sans impor­
tance.

Malgré la tapisserie, le public vit 
bien, à la langueur du geste de Sha­
venchin, qu’aucun accident n’était 
à déplorer. Des bordées de hurle­
ments et de sifflets forcèrent Har­
vey à quitter Id scène. Il ne put 
venir à bout du dernier acte, et, les 
jours qui suivirent, le tumulte fut 
tel à son entrée en scène, que la 
police intervint enfin et l’empêcha 
de reparaître au théâtre—au moins 
dans le rôle d’Hamlet.

Tristan BERNARD

tablira sans que vous vous doutiez 
de rien. Le fil de la sonnette qui, 
discrètement, passe sous le tapis 
pour arriver à portée de votre 
main se trouve aujourd’hui foulé 
aux pieds, demain coincé sous vo­
tre fauteuil; très vite il sera dé­
pouillé de toute protection et cons­
tituera une menace peu visible 
mais certaine.

SONNET
A Judith O&utler 

Ave, Dea, Morituruj, le S&lutat!

La mort et la beauté sont deux choses profondes 
Qui contiennent tant d'ombre et d'azur, qu'on dirait 
Deux soeurs également terribles et fécondes 
Ayant la même énigme et le même secret.

O femmes, voix, regards, cheveux noirs, tresses blondes 
Vivez, je meurs! Ayez l'éclat, l'amour, l'attrait 
O perles que la mer mêle à ses grandes ondes,
O lumineux oiseaux de la sombre forêt!

Judith, nos deux destins sont plus près l'un de l'autre 
Qu'on ne croirait, o voir mon visage et le vôtre;
Tout le divin abîme apparaît dans vos yeux.

Et moi, je sens le gouffre étalé dans mon âme;
Nous sommes tous les deux voisins du ciel, madame 
Puisque vous êtes belle et puisque je suis vieux.

Victor HUGO

Variétés

Le coin des mamans

La timidité de l’enfant
Il faut y porter attention

Nos enfants sont-ils timides? très | V ¥ ¥
timides! Les voyons-nous, pour un | Les parents, les éducateurs.

Et vous-même..,
__pensez-vous toujours au fer

électrique que vous avez branché 
“pour rafraîchir votre petit col”, à. 
la paraffine que vous avez mis fon­
dre sur le feu avant d’en couvrir 
vos pots de confiture? Mettez-vous 
toujours à la portée des fumeurs 
le cendrier qui évitera à vos tapis, 
à vos planchers et — plus grave en­
core — à votre corbeille à papiers 
l’étincelle fatale?

Comme vous le voyez, il ne serait 
pas inutile de procéder au moins 
une fois par trimestre à une minu­
tieuse revue de sécurité.

CA ET LA

DANS DIX ANS
Le père, à son fils. — Tu n’es 

qu’un petit mauvais sujet, un vau­
rien. Tu te prépares un bel avenir. 
Si tu continues comme cela, sais- 
tu où tu seras dans dix ans?

Le fils. — Oui, papa, je le sais.
Le père. — Ah! vraiment, tu le 

sais. Eh bien, ou seras-tu?
Le fils. — Au régiment, ce sera 

l’époque de mon service militaire.
LE SOUHAIT DE LULU

Lulu a très mal aux dents.
—Ah! gémit-il, comme je vou­

drais être comme grand-père!
— Pourquoi?
— Parce que, quand il a mal aux 

dents, il peut les enlever, lui, au 
moins.

A LA CAMPAGNE
Monsieur. — Comme le ciel est 

serein! ,
Lili. — Mais, papa, il n’est pas 

jaune du tout, le cied, il est tout 
bleu!

* * *
Le sergent. — Quelle est la pre­

mière chose que vous faites quand 
vous astiquez votre fusiï?

Murphy. — Je regarde le numéro.
Le sergent. — Mais diable, pour­

quoi faites-vous cela?
Murphy. — Pour être sûr que je 

n’astique pas le fusil de mon voi­
sin.

* * ¥
L’hôte. — Garçon, j’ai attendu 

plus qu’une heure après vous!...
Le garçon. — C’est bien étonnant 

comme le temps passe vite...,

rien, rougir, pâlir, rentrer sous ter-1 doivent, en face des 
re, perdre notoirement leurs moy- ' 
ens? Soyons persuadés qu’il y a là 
un avertissement, un symptôme 
que nous ne devons pas négliger.

Alors même que ceux-ci ne présa­
geraient pas, pour l’avenir, de plus 
graves inconvénients, nous de­
vrions nous efforcer de combattre 
la timidité.

Un enfant timide souffre toujours 
peu ou prou; la timidité peut l’o­
rienter fâcheusement à l’âge de la 
puberté; si elle subsiste chez l’adul­
te, elle constitue une gêne qui pèse 
sur toute sa -We.

Une timidité très marquée relève 
d’une nervosité certaine; elle est 
souvent accompagnée de troubles 
du système nerveux: agitation, ter­
reurs nocturnes, lassitude, qui de­
mandent les soins du médecin.

Fréquemment pourtant, les timi­
des sont, avant tout, des sujets hy- 
perémotifs. Il est alors extrême­
ment intéressant — et util" — de 
découvrir la cause de leur émoti- 
vité.

Il y entrera, à coup sur, un cer­
tain degré d’anxiété dû à un sen­
timent de crainte, d’insécurité, 
une conviction d’infériorité.

Certains enfants ne sont timides 
qu’en face de certaines personnes, 
des personnes auxquelles ils ont 
voué une affection particulière, ou 
auxquelles ils accordent une toute 
spéciale estime, desquelles, dans 
tous les cas, ils ambitionnent les

On a dit que l’orgueil était à la 
base de la timidité, mais ceci ne 
paraît pas exact. Il y a surtout, dans 
la psychologie du timide, de la fai­
blesse, de la défiance de soi, une 
certaine dose de vanité.

Et une vanité qui d’ailleurs n’est 
nullement méprisable. Le timide est 
un ambitieux. Il a soif d’un peu de 
gloire. Il est des ambitions très no 
blés, des vues de gloire exaltantes.

La timidité, au vrai, décèle une 
sensibilité spéciale: celle-ci peut 
être le fait de toutes sortes de natu 
res: généreuses ou personnelles,

se
timides, de 

quelque nature qu’ils relèvent, de 
doser, avec prudence, réprimandes 
et encouragements — on ne mène 
Das un cheval de sang ainsi qu’un 
lourd percheron — mais ils ont 
aussi le devoir de traiter l’exagéra­
tion de l’émotivité et cet état de dé- 
3ression que l’on rencontre chez 
es timides.

Il faut, pour ce traitement, insti­
tuer une bonne hygiène physique, 
et l’instituer avec l’aide du méde­
cin. C’est lui qui peut reconnaître 
si l’enfant se déminéralise, s’il ab­
sorbe des vitamines en quantité suf­
fisante, s’il n’y a pas, dans son cas, 
des troubles endocriniens.

Mais, par contre, c’est aux famil­
les qu’il appartient d’ajouter au 
traitement physique le traitement 
psychothérapique qui s’avère né 
cessaire.

Bonté, simplicité et calme doi­
vent inspirer nos rapports avec 
l’enfant timide. La bonté le met en 
confiance, la simplicité l’apaise, le 
calme, lui donne les moyens de se 
ressaisir lui-même. L’amour-propre 
du timide est démesurément sus­
ceptible: le remède ne peut consis­
ter à l’égratigner sans remords 
mais, au contraire, à l’aider à 
prendre conscience d’une person­
nalité qui, plus forte, plus virile, 
laisserait glisser sans les retenir 
bien des chocs anodins.

Tout ceci, certes, est du ressort 
de l’éducateur et principalement 
des parents. Il arrive pourtant que 
ceux-ci se rendent difficilement 
compte de la timidité de l’enfant, 
car cette tendance ne se manifeste 
parfois qu’en dehors de la famille. 
C’est l’école, le collège qui mettront 
maintes fois les parents au fait de 
cette timidité.

Mais, quelle que soit la façon 
dont nous nous trouvons avertis, il 
faut que notre attention se porte 
sur le timide et que nous nous ef­
forcions, au besoin, en combinant 
nos efforts avec médecin et profes­
seurs, de remédier à une tendance 
symptomatique et fâcheuse.

L’acteur ne voulait 
pas chanter

La duchesse d’Abrantès rapporte 
l’anecdote suivante:

Après la Terreur, l’acteur Duga- 
zon était rentré à la Comédie fran­
çaise. Un soir, il tenait le rôle de 
Crispin, personnage de valet qui 
porte à la ceinture une de ces ra­
pières traditionnelles, incompré­
hensibles aujourd’hui. Dugazon sa­
vait, au surplus, parfaitement se 
servir, à la scène comme à la ville, 
de l’arme blanche; et on ne l’igno­
rait pas.

Malgré sa réputation de bretteur, 
vingt jeunes gens à collet noir, 
comptant sur leur force et sur leur 
nombre, voulurent contraindre l’ac­
teur à chanter le Réveil du Peuple. 
Cela pour le punir d’avoir été nom­
mé aide de catnp de la commune 
de Paris. II avait, en effet, adopté 
chaudement les principes de la Ré­
volution: mais ses opinions exal­
tées ne l’entraînèrent jamais à des 
actes coupables.

— Je ne sais pas chanter, répon­
dit l’acteur avec une sorte de gro­
gnement qui annonçait un orage.

Les cris cessèrent. Un moment 
seulement. Bientôt ils reprirent 
plus furieux.

Dugazon s’avança sur le devant 
du théâtre et répéta d’une voix 
forte: •

— Messieurs, je ne chante que 
rarement, quand cela me plaît; 
mais jamais quand je ne le veux 
pas.

— Il faut qu’il chante 1 s’écriè­
rent quelques furieux.

— Oui, oui!
— El moi, je dis non! cria d’u­

ne voix tonnante le comique en co­
lère, se démenant dans ses habits 
de Crispin.

Alors, une troupe en furie voulut 
escalader l’orchestre, tandis que 
d’autres voix criaient:

— Eh bien! qu’il récite seule' 
ment... mais il tiendra une chan 
delle à la main, pour faire amende 
honorable;

— Ni chant, ni parole, Messieurs, 
reprit Dugazon, dont l’irritation 
était au comble. Je ne suis pas ici 
pour vous servir de jouet; que tout 
ceci finisse, sinon...

Et, tirant sa longue rapière de 
Crispin, que, par précaution, par 
ces temps de troubles, il rempla­
çait toujours par une excellente la­
me, il s’adossa à une coulisse soli­
de, et là attendit les assaillants de 
pied ferme, prêt à percer le pre­
mier qui se serait approché de lui.

Lorsqu’ils virent sa contenance 
déterminée, les jeunes gens hésitè­
rent. Cela donna le temps à l’autori­
té d’arriver, et Dugazon fut délivré.

— Je vous remercie, dit-il( au 
commissaire de police; mais j’au­
rais fini, cela sans vous.

soins desquels il doit forcément 
subvenir. Le maître ne peut pas 
plus abandonner ses gens que ceux- 
ci ne peuvent quitter leur maître. 
De là la nécessité de vastes loge­
ments et de grands revenus pour 
ces suites nombreuses. Les Anglais 
s’aperçurent trop tard de l’injustice 
des compensations pécuniaires 
qu’ils donnaient aux rois déchus.

A considérer les chiffres, réelle­
ment énormes, de la pension, les 

laintes amères des radjahs sem- 
laient, au premier abord, mal fon­

dées. Cependant, avec des millions, 
le Grand Mogol en était réduit à la 
mendicité, il mourait de faim; et 
pour faire face à ses besoins il lui 
fallait spéculer sur le désir naturel 
qu’éprouvaient les étrangers de lui 
être présentés; l’audience n’était 
accordée qu’après payement d’une 
certaine somme déguisée sous le 
nom de cadeau. L’usage en Orient, 
il est vrai, est de n’approcher son 
supérieur qu’un présent à la main; 
mais le pauvre Grand Mogol profi­
tait de la coutume pour combler 
tant bien que mal le déficit tou­
jours croissant de son budget.

Bactéries lumineuses
Il existe en assez grand nombre 

des animaux lumineux, et même au 
Canada: la luciole est connue de 
tous. Il n’est pas le seul. Beaucoup 
d’animalcules sont également lumi­
neux.

Par contre, le règne végétal est 
particulièrement pauvre en espèces 
produisant la lumière. On n a ja­
mais constaté ce phénomène que 
sur des bactéries, sur des champi­
gnons et sur des algues.

Les bactéries lumineuses sont 
connues depuis longtemps. Elles 
sont extrêmement répandues dans

vahies par ces bactérie* photogê­
nes.

On aurait d’ailleurs tort de s’alar­
mer et de conclure que ces viandes 
étaient forcément malsaines ou dan­
gereuses; les bactéries lumineuses 
ne sont pas forcément putréfiantes 
et toxiques. L’aspect et le goût doi­
vent nous fixer suffisamment aur 
la qualité de la viande. 

Pour les enfants

Sainte Bernadette
par Béatrice CLEMENT

Voici l'histoire de Bernadett* 
Soubirous racontée aux enfants 
de façon à les intéresser à la 
vie d'une bergère qui reçut la 
visite de la Reine du ciel.

Volume de 110 pages, joli­
ment écrit par Béatrice Clé­
ment et finement illustré par 
Marie LaMothe.

Avec sa gracieuse couverture 
en couleurs, cet ouvrage fera 
un beau prix de fin d'année.

Au comptoir 0.60s 
par la poste 0.70s
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SERVEZ cette céréale énergétique 
renommée avec des baies délici­
euses. de* pèches ou des bananes, 
car c’est un déjeuner épatant pour 
toute la lamill*. Tout le monde es 
régale de la saveur de blé com­
plet. irais comme au sortir du 

‘ tour, du NABISCO SHREDDED 
WHEAT. Et tout le monde béné­
ficie de tes éléments nutritUe. 
Ayex-en toujours un carton ou 

S4SB-F deux eous la main!

t;S

THS CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD, NIAGARA VALU, CANADA

Coin des gourmets

Sauce cossetarde 
délicieuse

1% tasse de lait chaud; 1 c. à table 
de fécule de maïs; tasse de si­
rop de blé d’Inde; 14 c. à thé de 
sel; 3 c. à thé de sucre; % tasse de 
lait froid; 2 jaunes d’oeufs (ou 1 
oeuf entier); 1 c. à thé d’essence 
de vanille ou d’amande.

Chauffer 1% tasses de lait dans 
la partie supérieure du bain-marie. 
Pendant ce temps, mélanger bien 
la fécule de maïs, le sirop de blé 
d’Inde, le sel, le sucre et le lait 
froid. Verser graduellement le lait 
chaud en brassant jusqu’à beau 
lisse. Retourner au bain-marie et 
cuire, brassant constamment, jus­
qu’à ce que le mélange épaississe, 
(environ dix minutes). Ajouter les 
jaunes d’oeufs légèrement battus 
(ou l’oeuf entier); retourner de 
nouveau au bain-marie et cuire au- 
dessus de l’eau bouillante jusqu’à 
épaississement (3 à 5 minutes). 
Ajouter la vanille ou l’essence 
d’amande; tamiser et refroidir. .

NOTE; Si le* jaunes d’oeufs sont 
pôles, vous donnerez plus d’appa­
rence à la sauce en ajoutant 1 ou 
2 gouttes de colorant végétal jaune.

(Si vous ne pouvez pas obtenir 
de sirop de blé d’Inde remplaeez-le 
par 14 tasse de sucre).

Glace an fromage à la crème — 
2 onces de fromage à la crème blanc 
1 c. à thé de fécule de maïs Benson 
ou Canada, 1 tasse de sucre en pou­
dre lamisé, % c. à thé de vanille. % 
c. à thé de sel, 2 c. à thé de lait (en­
viron), Vt tasse de noix hachées 
fin.

Amollir le fromage avec une four­
chette et le mélanger à fond avec la 
fécule de maïs. Ajouter graduelle­
ment le sucre en poudre puis la va­
nille, le sel et le lait; en brassant, 
ajouter si nécessaire du lait addi­
tionnel, Etendre sur les petits gâ­
teaux et saupoudrer de noix ha­
chées fin.

saviez-vous
Dans presque toutes les capitales, 

il y a des hôtels Bristol, et l’on se 
demande quel titre particulier cette 
ville anglaise possède à cette renom­
mée. Ses beai x cartonnages ne suf­
fisent pas. H s’agit en réalité d’un 
hommage rétrospectif rendu à Fre- 
derick-Augustus Hervey, quatrième 
comte de Bristol, qui étala, à la fin 
du XVIIIe siècle, un tel luxe qu’il 
devint, sur le continent, le symbole 
du mylord anglais fastueux, géné­
reux et excentrique.

¥ ¥ ¥
La gaillarde est une ancienne 

danse, à trois temps, originaire 
d’Italie, et en vogue en France aux 
XVIe et XVIIe siècles. On l’appe­
lait assez souvent aussi la romane 
ou la romanesque. On la dansait 
tantôt terre à terre, et tantôt en ca­
briolant, tantôt en allant le long de 
la salle et tantôt en travers. Quel­
ques contemporains, tel Praetorius, 
l’accusaient d’être assez libre et 
immodeste. Déjà!¥ ¥ ¥

On entend parler, quelquefois, 
lors des éclipses, par exemple, des 
facules du soleil. Qu’entend-on par 
là? Les facules sont des parties du 
disque solaire, aux formes capri­
cieuses, plus brillantes que le reste 
du disque. Facule vient d’ailleurs 
du latin facula, qui signifie petite 
torche. ¥ ¥ ¥

Faut-il dire échanger ou essanger 
le linge? On entend couramment les 
lavandières dire échanger; mais le 
mot n’a pas de sens ainsi et n’est 
lu’une corruption d’essanger. Essar.- 
ger, c’est passer le linge sale à l’enu, 
avant de le mettre à la lessive pro­
prement dite; le mot vient du latin 
exsaniare, qui a le même sens.¥ ¥ ¥

Le mot oeil fait au pluriel yeux, 
même quand il se dit du pain, du 
fromage, du bouillon, des plantes, 
partout enfin où il forme seul un 
nom complet. Mais quaqd il entre 
dans la formation d’un substantif 
composé, il fait oeils: ainsi l’on doit 
dire des oeils-de-boeuf, petites fenê-

La santé des dents
Réponses à de fréquentes questions

Q. — Je suis intéressé à connaî­
tre la composition chimique des 
dents humaines.

R. — L’émail couvrant la cou­
ronne de la dent est le tissu le plus 
dur de tout le corps humain. Il est 
extrêmement calcifié, contenant à 
peu près 98% de sels inorgani­
ques et 2% de matière organique et 
d’eau. Environ 90% des sels inor­
ganiques consistent en phosphate 
de tricalcium et les dix autres pour 
cent comprennent du carbonate de 
calcium, du phosphate de magné­
sium, du fluorure de calcium et 
de petites quantités, enfin, de so­
dium et de potassium. Les compo­
sants organiques sont l’eau, dans 
la proportion de 1.5% et la kéra' 
tine dans celle à peu près de 0.5%. 
La dentine, qui compose la majeu­
re partie de la dent, ressemble quel­
que peu à l’os. Elle est faite d’à 
peu urès 70% de sels inorgani­
ques et d’environ 30% de matière 
organique. Les principaux sels 
inorganiques, comme ceux de 
l'émail sont composés de phospha­
te de tricalcium et d|autres sels de 
calcium et de magnésium. Les par­
ties constituantes organiques de 'a 
dentine sont l’eau et la matrice den­
taire, qui contient une matière col­
lagène très fine, un peu semblable 
à une gelée. La matrice dentaire 
est identique à la matrice osseuse 
et, comme cette dernière, se trans­
forme en une matière gluante à 
l’ébullition.

La Ligne d'hygiène dentaire de 
la province de Québec, Inc., 1426 
rue Amherst, Montréal, sera heu­
reuse de répondre par lettre in­
dividuelle à toutes les questions 
qui lui seront posées relatives à 
cet article. Donner soigneuse­
ment nom et adresse. Sans frais.

Faits et glanes

éna
la nature, et si on ne les soupçonne 
que rarement, c’est que l’homme ci­
vilisé a perdu et perd de plus en 
plus l’habitude de déambuler en 
pleine nuit, pour percevoir le phé­
nomène.

Voici qui donnera une idée de la 
fréquence de ces bactéries. On sait 
qu’elle*, «’installent volontiers à la 
surface des poissons séchés, des os­
sements, voire —l’auriez-vous sobp- 
çonné! — sur la viande de bouche­
rie.Or, des prélèvements nombreux 
effectués chez les bouchers d’une 
grande ville des Elats-Unis ont 
fourni un pourcentage de viande 
porteuse de bactéries lumineuses 
avoisinant 50 pour 100.

Une autre statistique a montré 
que 68 pour 100 des viandes offer­
tes à la consommation étaient en-

Tous les goûts...
...sont dans la nature, c’est ad­
mis. Les belles fourrures se trou­
vent chez Reid. cela aussi est ad­
mis. On admet également que les 
prix chez Reid sont, sans conteste, 
accessibles à toutes les bourses 
comme le sont d’ailleurs ses con­
ditions de paiement, Tout en se 
conformant aux règlements sur les 
prix et le commerce en temps de 
guerre (ordonnance fédérale). Don­
ner ses mesures et placer sa com­
mande dès maintenant chez Reid, 
c’est s’assurer que la livraison du 
manteau de fourrure commandé se 
fera à la date et au jour convenus. 
J.-T1. Reid, 1473, Amherst.

?»*

Va

CREME 
GLACEE

facile à fair* avec do la | 
Crème de temps de guerre
Pureté euuree —veut le prepare*. 
Mélangez du Londonderry, du euere, 
da la crama à 15% at ajoutai l’ai- 
tança detirea — ceci na prend qua 
2 minutât—matt» dont la rerrl- 
gértttur durant 20 minutât—pule, 
fouettai, congelai, at velltl Pat do 
cultton. Fait une crème veloutée 
eene erletaui. (De deilcleut detsertt 
te fent avec du lait ou du lait écré­
mé). 16 portions par paquet de 15o. 
Demandes Londonderry ehes votre 
épicier. S’il n’en a pat, enveyec- 
nous SI .00 et voue recevrai, patte 
payee, 7 paquets et 20 recettes 
fimeutes.
Londonderry o( Caneda, lie Kdlflee

CarrS Dominion, Mantriel, P.Q.

a*»*

P*

n. 5908

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L’EGUSB 

COTE SAINT-PAUL

Sc faut que voua w ttouieÿ
tcttcdeconde 

faààcf

Palais et radjahs
Les palais de l’Inde sont admira­

bles en photographie; la plupart 
sont immenses; mais ils offrent 
souvent les contrastes les plus bi­
zarres d’nne splendeur royale et 
d’une misère sordide. Ce fait, qui 
semble extraordinaire, a besoin d u- 
ne explication. Il fut surtout sensi­
ble à l’époque où les princes furent 
dépossédés de leurs Etats par l’An­
gleterre. Dans l’Inde, tout radjah 
est entouré de milliers de servi­
teurs qui partagent sa bonne com­
me sa mauvaise fortune, et aux be-

tres rondes; des oeils-de-bouc, py- 
rèthres divers; des oeils-de-chnt, 
pierres précieuses, etc. En marine, 
il fait oeils. ¥ ¥ ¥

Budget. Ce mot est venu de l’an­
glais qui l’avait emprunté au fran­
çais, sous la forme bougette (petit 
sac où l’on mettait l’argent). Il est 
devenu officiel en France, en 1806.

Mouhi pour 
otage ordinaire

^Comment donner da goûté des^
plats ordinaires !

Soupe aux Légumes
Condensée

Heinz
Colla rocade a M prbo dent la livrât 
da SOpopet—"Î7 Mmini d’Employa* 
lai Soupet Condanaéat Htinx"—qvl 
vient d’Sfra publié. Damondu-ae Ml 
exemplaire GRATIS à votre épicier.

S-14SP

PÂTÉ DE VIANDE AVEC CROÛTE DE BISCUIT
i Vit /hr* d* boeuf cru, coupé en dis, ou 1 Usa 
f 04 reste de viande coupé en dés; 2 c. à soupe de 

gratsse: 1 boite de 10 onces de Soupe aux Légumes 
Condensée Heinz; 1 tasse d'eau; Vie. à thé de 
sel; pincée de Cayenne; pâte ûottr la moitié de 
U recette ordinaire de biscuits a la poudre a pâte. 

Faites rissoler U viande dan* la grailse. Si vous employez 
de 1a viande crue, faites-Ia cuire à fond. Mélange* U 
viande, la soupe, l'eau et l'assaisonnement, et versez dan* 
un plat-casserole bien graissé O* x 8V4# x 3',)• Tapote* 
la pâte à biscuit jusqu'à W* d épaisseur et coupei-Ia 
avec un coupe-biscuits de 2* de diamètre. Dispose* 
8 biscuits par-dessus le mélange de viande. Faites cuire 
à four chaud (400° F.) pendant 20 minutes ou jusqu a 
ce que les biscuits soient bien dorés. 2 ou 3 portions.

Un plat à 
elle seule...
La Soupe aux Légumes Condensée Heinz est délicieuse

îfeîiSfe SL üfii ■ :_______ ;
. ~*
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Quatorze bourses 
d'étude

Offertes par la Dominion Textile

Les autorités de la Compagnie 
Dominion Textile, Limitée ont an­
noncé à Montréal aujourd’hui que 
la firme accorderait à 14 jeunes 
gens de la province de Québec dont 
les talents sont reconnus l’avan­
tage de suivre gratuitement les 
cours de fabrication textile de l’Eco­
le technique du gouvernement pro­
vincial de Salnt-ilyucinthe, Il s’a­
git d’un programme de quatre ans; 
les cours en sont préparés par les 
spécialistes du gouvernement en 
matière technique et basés sur le 
programme technique d’instruc­
tion textile aux Etats-Unis.

I.e gouvernement provincial s’est 
chargé de fonder cette école tech­
nique qui se spécialisera dans l’étu­
de des matières textiles, et ceci, 
en témoignage de la place impor­
tante que tient la fabrication texti­
le dans l’économie de la provin­
ce. Le but particulier de la fon­
dation de cette école est de corri­
ger une des plus grandes faiblesses 
de l’industrie du Québec; la pénu­
rie de personnel techniquement en­
traîné. L’école, dont l’entretien

la

nés de la compagnie avec des trai­
tements basés sur l’habileté techni­
que qu’ils viennent d’acquérir.

Les candidats seront choisis par 
les plus jeunes membres du per­
sonnel de la compagnie et aussi 
parmi les jeunes gens talent qui 
tout en n’étant pas à l’emploi de 
la compagnie, possèdent l’âge ré­
glementaire à la sortie de l’école 
et qui sont désireux d’apprendre le 
métier. Leurs qualifications de­
vront être basées sur les examens 
d’admission à l’Ecole technique de 
Saint-Hyacinthe.

Progrès de l'aviation 
française

Le ministère de l’Air de France 
communique: Le “Latecoere 631” 
termina son premier voyage d’essai 
Biscarosse, Dakar et retour, rame­
nant en France M. Charles Tillon 
et les personnalités invitées par le 
ministre à participer à ce voyage. 
Parti de Dakar le 4 août à 8 heures 
35, heure française, l’hydravion se 
posait à Biscarosse à 21 heures 15, 
effectuant le trajet à la vitesse ho­
raire de 328 kms, Il avait réalisé à 
l’aller la vitesse moyenne de 310 
kms-heure. Ce vol de 8 mille 600 
kms a mis en évidence les excel­
lentes qualités de cette appareil de 
72 tonnes qui peut franchir sans 
escale plus de six mille kilomè-

Un journal pour
M. René Chaloult

Cette idée est lancée au cours d'une réunion 
tenue à Québec

sera défrayé par la province
municipalité de Saint-Hyacinthe e.11 tres en'transportant 40 passagers1" de M s't&nl dans les plus grande* conditions de

la direction de M. Mepnane confort ainsi qu>une quantité im­
portante de fret. Avant que le “Late” 
ne se pose dans la baie de Biscaros­
se, M. Charles Tillon a reçu du gé­
néral de Gaulle le télégramme sui­
vant: “Très heureux de la réussite 
du vol d’essai du 631. Vous adresse 
mes félicitations ainsi qu’à tous 
ceux qui ont contribué à ce succès 
des ailes françaises.

sous --------- - - 4.,
F. Toupin, ingénieur en matière 
textile bien connu.

Quand l’école s’ouvrira à 1 au­
tomne, pour la première fois, 14 
jeunes gens du Québec, désireux de 
s’instruire, commenceront l’étude 
d’une nouvelle carrière aux frais 
de la Compagnie Dominion Texti­
le. Leurs cours et leur pension se­
ront payés durant chacune des qua­
tre années d’étude. La compagnie 
espère encore l’an prochain guider 
un autre groupe de futurs spécialis­
tes en textiles sur la route du suc- 
cès.

Selon les projets de la compa-

Films scientifiques
Une soirée de films scientifiques 

sera présentée par la succursale
—— — ___ - montréalaise de la Canadian Asso-

gnie, un choix sera fait parmi les ! dation of Scientific Workers, ven- 
candidats des villes ou des villages | dredi, le 10 aout, a 8 hres 30 p.m., 
où il se trouve des usines de la fir-j au Montreal High School. L entree 
me, à condition qu’il y ait des can- j est libre.
didats disponibles. On croit que six I Le programme comprendra quel- 
étudiants seront choisis à Montréal, ques films scientifiques de nature a

/"'kit»,** Yf/'vntmnronr'v cnnfpnir rinfprpf ffpnpml. I.e lire-trois aux Chutes Montmorency, 
trois à Magog et deux à Sherbroo­
ke. En plus de leurs cours, ces 
jeunes gens recevront une alloca­
tion de pension durant 40 semaines, 
ce qui couvre toute la durée des 
cours à Saint-Hyacinthe ainsi 
qu’une période de vacances. Du­
rant les douze autres semaines de 
chaque année, les étudiants seront 
employés aux usines de leurs loca­
lités respectives, à des salaires 
d’au moins $25 par semaine, pour 
la première année. En terminant 
le cours de quatre ans, les diplô­
més seront employés dans les usi-

Les Vendredis de 
l’Oncle Gaspard

(par lean-Marta Turgaon)
Les Vcndredit de i’Onele Ca*- 

pard forment un recueil de chro­
niques que l’auteur a publiées i 
date fixe, te vendredi, dans des 
iournaux de Québec, sous ta signa­
ture de “L’Onde Gaspard” et qu’il 
a remaniées avant de les réunir en 
volume. On * trouve des sujets 
littéraires, une galerie de portraits, 
tant historiques, comme ceux 
d’Alphonse Daudet. Mgr de Lau- 
beriviére. Mercier. Chapleau, Ar­
thur Buies, etc., que contempo­
rains. comme ceux de Mgr Va- 
chon, M. Louis-Alexandre Tasche­
reau, Louis Francoeur, sir Thomas 
Chapais. etc.

En vente au Service de Librairie 
du “Devoir” au prix de $1.00.

soutenir l’intérêt général. Le pre 
mier film intitulé: “Au commence­
ment” traite du développement des 
lapins. Le second film à l’affiche: 
“La Cité”, est un fameux aperçu do­
cumentaire et sociologique mon­
trant comment, au moyen de la 
science moderne, l’homme peut 
créer des cités exemptes de quar­
tiers pauvres, de bouges malpropres, 
sources certaines de maladies con­
tagieuses. Le troisième film au pro­
gramme: “L’Hélice de l’Avion”, dé­
crit la grande habileté requise pour 
la fabrication des hélices. Le qua­
trième film donne une explication 
des principes fondamentaux du té­
léphone et de ses nombreux usages. 
Enfin, le dernier film au program­
me: “Nouveaux développements”, 
discute les récents développements 
scientifiques de la chirurgie plasti­
que et les effets de la diète sur les 
facultés mentales.

Prélat chinois en France
Monseigneur Yu Pin, vicaire 

apostolique de Nankin, quitta Pa­
ris pour Bruxelles avant de rega­
gner la Chine par avion. Mgr Yu 
Pin fut reçu par le cardinal Su- 
hard, archevêque de Paris, et visi­
ta les directeurs des grands ordres 
missionnaires. Une réception inti­
me fut organisée à Versailles en 
son honneur par le vicomte de Fon­
tenay, ancien ambassadeur au Va­
tican, qui fut ministre de France 
à Séoul. Le prélat fut l’hôte de la 
colonie chinoise de Paris à l’am­
bassade de Chine. La presse enfin 
publie une photo de Mgr Yu Pin 
et de Georges Bidault au cours de 

. la visite qu’il fit au ministre des 
• Affaires étrangères.

Québec, 9 (D.N.C.) — L’idée
d’une presse hebdomadaire ou bi­
mensuelle qui défendrait les idées 
prêchées par M. René Chaloult et le 
Dr Philippe Hamel et dénoncerait 
“les mensonges, les intrigues et les 
turpitudes”, a été lancée, hier soir, 
au cours d’un grand ralliement 
pour célébrer le prem^r anniver­
saire de la victoire remportée le 8 
août dernier, dans le comté de Qué­
bec, par M. René Chaloult.

La réunion a eu lieu à Charles- 
bourg, sur le parterre de la demeu­
re de M. Emilien Rochette. Toutes 
les paroisses du comté étaient re­
présentées. M. Rochette lui-même, 
un, des principaux lieutenants de 
M. Chaloult, agissait comme maître 
de cérémonies. La soirée était 
splendide et des haut-parleurs per­
mettaient d’entendre les orateurs à 
une distance considérable.

Des discours ont été prononcés 
par M. René Chaloult, le Dr Phi­
lippe Hamel, le Dr Adolphe Mar- 
coux, ancien député du comté, M. 
Léo Perrault et M. Emilien Rochet­
te.

M. René Chaloult a remercié tous 
ceux qui ont contribué à sa victoi-

Duplessis, le Dr Hamel et moi-mê­
me, est demeuré intact.

On y a même ajouté d’autres arti­
cles qui permettent d’indemniser le 
Irust plus libéralement. Il se serait 
appliqué à discréditer le principe 
de la nationalisation, en empêchant, 
de diverses manières, l’abaissement 
des taux d’électricité, qu’on n’aurait 
Pas procédé autrement.

Nos deux partis traditionnels res­
tent donc asservis aux puissances 
d’argent. La caisse électorale, ali­
mentée d’abord par des étrangers, 
continue à inspirer notre politique 
économique. Ceux qui payent gou­
vernent naturellement selon leurs 
intérêts opposés aux nôtres. C’est 
pourquoi nous sommes administrés 
contre nous-mêmes. Quand nous 
changeons de gouvernement, nous 
changeons de gérant; le patron, lui, 
ne change jamais. Nous vivons en 
pleine dictature et ceux-là mêmes 
qui la maintiennent se permettent 
cyniquement de la condamner ail­
leurs.

Il reste probable que la souverai­
neté québécoise, le cheval de batail­
le de notre premier ministre. Jus­
qu’à date, M. Duplessis fut autono­
miste, en paroles surtout. Nous le 
jugerons sur son attitude à la confé­
rence interprovinciale.

Ce ne sont pas des tirades sen-
Mêmes
tous les autres, la libération écono-

VOYAGES DE FIN DE 
SEMAINE EN AUTOBUS

T 'AFFLUENCE des voyageurs en fin de semaine durant les 
mois d'été pose à la Compagnie de Transport Provincial un 

problème très difficile du fait qu'elle doit s'efforcer d'accommo­
der un plus grand nombre de voyageurs.

Afin que plus de personnes puissent se faire transporter avec le 
maximum de confort, il est recommandé

que les gens partant en vacances et les voyageurs de 
fin de semaine commencent leur voyage avant le sa­
medi. Si la chose n'est pas possible, ils devraient 
partir de Montréal par les PREMIERS autobus du 
samedi matin.

Pour éviter la congestion et le manque possible de facilités de 
transport le dimanche soir, les voyageurs sont encore priés de

revenir chez eux par les autobus en service le diman­
che après-midi et de s'abstenir de prendre les derniers 
véhicules le dimanche soir.

I Des conditions hors du contrôle de la Compagnie ne lui permet­
tent pas de fournir tous les autobus nécessaires ou transport 
du nombre accru de ses clients aux périodes critiques des fins de 
semaines et elle sollicite la collaboration du public.

^4

lu
1188 ouest, rue Dorchester PL 7141

mique et politique du Québec.
Le Dr Hatnel a dénoncé la dicta­

ture économique, ,1e mensonge sous 
toutes ses formes et souligne la né­
cessité d’un journal. Donnez-nous 
une feuille, dit-il, un moyen de la 
faire durer deux ans, et je vous pro­
mets que nous allons faire un ma­
gnifique abattage.

M. Léo Perrault a prétendu que 
notre besoin le plus pressant est 
l’union de toutes les bonnes volon­
tés. C’est lui qui a lancé l’idée de 
la fondation d’un journal. Pour li­
vrer des combats, dit-il, il faut des 
armes. Nos adversaires contrôlent 
la presse, la radio et le cinéma, les 
grands instruments qui forment 
l’opinion publique. Nous ne pou­
vons rien faire présentement contre 
le trust du cinéma. Quant à la ra­
dio, nous devrons attendre d’avoir 
pris le pouvoir pour en user effi­
cacement. Mais Ja presse est un 
domaine où nous pouvons commen­
cer à exercer une influence.

M. Perrault a laissé entendre 
qu’une contribution de $1 par mois, 
par les amis de la cause permettrait 
de fonder un journal. C’est ce qu’il 
nous faut, dit-il, pour étaler les 
scandales de la dictature économi­
que, qui mène la politique, et dé­
fendre nos chefs.

Le Dr Adolphe Marcoux a aussi 
insisté sur la nécessité d’un jour­
nal pour montrer, dit-il, ce que fait 
M. Chaloult, ce que font nos chefs 
et ce qui se fait dans nos rangs. 
On ne peut avoir tous les mois des 
réunions comme celle-ci, et un 
journal s’impose.

Le Dr Philippe Hamel a tracé un 
sombre tableau de la situation ac­
tuelle. Jamais, dit-il, la civilisa­
tion n’a été aussi basse. L’ancien 
député de Québec-Centre s’est éle­
vé avec vigueur contre le manque 
de sincérité des chefs. Mais il ne 
faut pas être défaitiste, dit-il. Il y 
a encore quelque chose à faire. 
Combattons pour la justice. Dans 
Québec, si nous voulons nous res­
saisir, nous pouvons l’emporter sur 
les forces du mal et devenir un 
exemple pour le monde entier. Mais 
il faut de toute nécessité écraser 
les monopoles. Je suis en faveur 
de l’initiative privée, mais je pré­
tends que les monopoles tuent l’ini­
tiative privée.

Le Dr Hamel a demandé à ses 
auditeurs d’appuyer fermement M. 
Chaloult et il a appuyé de toutes 
ses forces l’idée d’un journal, pour 
faire l’éducation du peuple. C’est 
comme cela dit-il, qu’on peut réus­
sir à guérir certains maux.

M. René Chaloult

Au cours de la dernière session, 
dit M. Chaloult, j’ai approuvé la lé­
gislation, généralement bonne, du 
gouvernement, en attendant le bill 
capital de la Montreal Power.

L’année précédente, M. Duplessis 
avait combattu avec vigueur la loi 
de M. Godbout sur l’électricité et il 
s’était engagé à la modifier fonda­
mentalement, sinon à l’abroger. 
(Voir les journaux de mars 1944). 
Or, non seulement il en a maintenu 
les clauses essentielles, mais encore 
les a-t-il parfois singulièrement ag­
gravées.

Le fameux article 5 (deuxième sé­
rie) de la loi de 1944, qui détermi­
nait, d’une manière obscure et in­
quiète, la base d’évaluation de la 
compagnie et que nous avions atta­
qué avec le plus de véhémence, M.

Un llrr» qu’il tau» lire

Histoire de 
la Pologne

par l'éminent historien polonais. 
O. HALECKI

Voici un livra nécessaire et at­
tendu. L'évolution à travers les 

siècles de l'histoire de cette malheu­
reuse Pologne est restée, en dehors 
de la Pologne même, très peu con­
nue du grand public et certains 
événements récents sont singulière­
ment éclairés par cet ouvrage gui 
ne s'éloigne lamals de la ligne droi­
te de la plus stricte objectivité his­
torique.

Le lecteur gui n'est pas polonais 
constatera avec étonnement le rôle 
Important que la Pologne a joué en 
Europe orientale durant des siècles. 
Ce livre éclaire aussi d'un jour puis­
sant certaines pages de l'histoire 
des grandes puissances européen­
nes ; Russie. Allemagne. Autriche- 
Hongrie, France.

Volume de 415 pages.

Au comptoir S2.00. 
par la poste $2.1 S.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

propos provocants que nous atten­
dons de lui, mais des actes fermes 
et réfléchis. Il ne suffit pas de gar­
der ce qui nous reste d’autonomie, 
il faut reconquérir tout ce que Ot­
tawa nous a enlevé par force ou 
par ruse, notamment nos pouvoirs 
essentiels de taxation. Amender la 
constitution, soit, mais pour aug­
menter les droits réels des provin­
ces, pour leur procurer de nouvel­
les sources de revenus et leur per­
mettre ainsi de jouer leur rôle d’E­
tat souverain dans tes limites de 
leur juridiction.

Nous ne saurions accorder une 
trop grande importance aux pour­
parlers d’Ottawa dont dépend peut- 
être ie sort de notre province. 
Fixons les yeux sur notre premier 
ministre pour ie soutenir, s’il nous 
représente résolument, pour le cen­
surer s’il faiblit. Notre acquiesce­
ment aux demandes exorbitantes 
de MM. King et Saint-Laurent équi­
vaudrait à l’abandon définitif de 
l’autonomie québécoise. Ce serait 
un véritable suicide national.

Traitant de questions d’actualité, 
M. Chaloult dénonça la nomination 
d’un Anglais comme gouverneur du 
Canada. Le colonial M. King nous 
inflige là une nouvelle humiliation. 
Il accorde ce poste honorifique à 
un étranger, de préférence à un Ca­
nadien, comme si nous en étions 
indignes.

Faisant au passage l’éloge du ma­
réchal Pétain, “personnification de 
la fierté française”, il rappel'e les 
paroles du primat des Gaules, le 
cardinal Pierre Gerlier:* “Pétain, 
c’est la France, la France, c’est Pé­
tain!”. A la lueur des événements, 
les yeux se dessillent, continue-t-il, 
les passions s’éteignent et l’opinion 
se généralise que nous avons com­
battu pendant six ans pour la dé­
fense d’intérêts étrangers. C’est la 
thèse, dangereuse pour leur sécuri­
té, que n’ont cesse de soutenir les 
nationalistes depuis le mois de.sep­
tembre 1939, La Russie communis­
te, ennemie de l’ordre, de Rome, de 
Dieu lui-même, a remplacé l’Alle­
magne hitlérienne, elle domine 
l’Europe et menace le monde avec 
la complicité de ses “grands” alliés. 
Nous n'avons certes rien gagné ai\ 
change. Oui, c’est pour cela que 
nous avons sacrifié notre jeunesse 
et ruiné notre pays.

Cours d'espagnol 
à l'Université de Montréal

Pour favoriser les nombreuses 
personnes désireuses d’apprendre 
l’espagnol, la Faculté des lettres 
leur offrira, à partir de septembre 
prochain, quatre heures de cours 
par semaine. Deux professeurs se 
partageront la besogne. M. l’abbé 
Henri Jasmin, le professeur attitré 
de la chaire d’espagnol, donnera 
deux heures tous les mercredis 
après-midi, de 3 à 5 h. 15. Il pré­
parera, plus spécialement, les étu­
diants de 3e et de 4e années, de 
même que les candidats du certi­
ficat de licence. M! Joseph De No- 
bili donnera également deux heures 
tous les samedis après-mdii.

Ces cours du samedi sont conçus 
d’après le modèle des cours fran­
çais qui ont eu tant de succès. Ils 
conduisent, à la fin de la première 
année, au certificat d’espagnol; au 
diplôme, à la fin de U deuxième. 
Le prix de chacun de ces cours est 
$25 (820 pour les élèves des cou­
vents et des collèges). On peut les 
suivre séparément. Seuls, les can­
didats à la licence devront faire 4 
heures de cours par semaine.

Le cours de M. l’abbé Jasmin 
commencera le mercredi 19 septem­
bre; celui de M. De Nobili, le sa­
medi 22 septembre.

La pénurie de
la main-d'oeuvre

Ottawa, 9 (C.P.) — La pénurie 
de main-d’oeuvre de par le Canada 
ne semble pas devoir décroître, an­
nonçait hier soir le ministère fédé­
ral du Travail.

La demande de main-d’oeuvre 
est demeurée pratiquement station­
naire pendant plusieurs semaines 
et le 20 juillet, seulement environ 
48,000 applicants étaient enregis­
trés aux bureaux du service sélec­
tif qui avaient environ 126,004) em­
plois à remplir.

Le congrès de la jeune 
chambre à Granby

Les organisateurs du dixième 
congrès de la Fédération des Cham­
bres de commerce des jeunes, à 
Granby, les 26, 27 et 28 août pro­
chains, comprennent bien la vie: 
ils savent que la majorité de leurs 
visiteurs seront des jeunes hommes 
d’affaires qui, même s’ils s’intéres­
sent aux choses sérieuses, n’aiment 
pas moins s’amuser sainement. C’est 
pour cette raison que le programme 
récréatif tracé pour ces trois jours 
de congrès renferme des mondani­
tés très intéressantes.

Pour n’en citer qu’un item, par­
lons de la baignade à la piscine du 
parc Miner. La construction de 
cet immense bain en plein air vient 
à peine d’être terminée, et l’on peut 
dire, à l’instar de M. le maire Boi- 
vin, que c’est une des plus belles 
piscines de la province. Tous les 
congressistes seront invités à s’y 
baigner, si la température le per­
met.

La journée du dimanche com­
prend aussi de nombreux événe­
ments sociaux, tel que la visite de 
la_ ville, le “garden party”, les éli­
minatoires du concours d’amateurs, 
les programmes de cinéma etc... 
Ce seront toutes des occasions de 
se mieux connaître et de lier des 
amitiés entre membres des cin­
quante chambres de la province.

La journée de lundi semble être 
celle des banquets. En effet, le 
midi la cité de Granby recevra les 
congressistes, et le soir la Fédéra­
tion réunira ses membres dans des 
agapes fraternelles.

A tous ceux qui sont dans l’in­
dustrie, il nous fait certainement 
plaisir d’apprendre que des visites 
des belles manufactures de Granby 
— elles ÿ sont nombreuses — sont 
inscrites au programme et réser­
vées pour la journée de lundi. Nul 
ne manquera de se joindre au grou­
pe des visiteurs et de profiter d’une 
occasion rare de voir en grande ac­
tivité les multiples industries de 
cette ville, surnommée la Princesse 
des Cantons de l’Est, à cause de son 
activité et de la beauté de son site.

(Communiqué)
Le problème des écoles 

protestantes
M. A. Lovell Phillips, l’un des 

deux représentants du district de 
Westmount à la Commission centra­
le des écoles protestantes, décla­
rait hier, au cours d’une entrevue 
à un journaliste, que ce n’est que 
dans la bonne volonté et l’assistan­
ce du gouvernement provincial que 
l’on pourra trouver une solution à 
la crise locale de l’instruction.

“La solution du problème que 
les professeurs doivent envisager ne 
réside pas dans la légalité ou l’illé­
galité d’un contrat d’un an pour la 
futur* année scolaire, a signalé M. 
Phillips, mais c’est de placer la 
commission central» sur une base 
financière solide; ce qui ne pourra 
être fait qu’avec la bienveillance 
et l’assistance du gouvernement 
provincial”.

Au. début de la présente année 
scolaire, le bureau central a eu un 
déficit de $1,900,000, à qui il fau­
dra ajouter un déficit approxima­
tif de $1,800,000, si le bureau cen­
tral continue ses services normaux 
pendant cette année.

Le budget normal, ajoute M. 
Phillips, de cette année, s'élève 
approximativement à $5,800,000. 
De cette somme, plus de 70 pour 
cent consiste en salaires aux pro­
fesseurs, Et les revenus fixes de la 
commission centrale ne s’élèvent 
pas à plus de $4,000,000.

Pèlerinage au sanctuaire 
de Rigaud

Le pèlerinage annuel au sanc­
tuaire de Notre-Dame de Lourdes 
de Rigaud aura lieu dimanche, le 
19 oût, en la solennité de l’Assomp­
tion. À cause de la guerre et du 
rapatriement des soldats, les pè­
lerins n’ont à leur disposition que 
le train régulier qui quitte la gare 
Windsor à 8 h. 25 a.m.

Les messes basses ont lieu à 6 h. 
30, 7 h. 30 et 8 h. 30, comme tous 
les dimanches; de plus il y aura 
messe du pèlerinage à 10 h., avec 
sermon et vénération de la reli­
que ;confession et communion du­
rant toute la matinée. Dans l’après- 
midi, à 2 h. 30, Chemin de la Croix 
suivi de la Bénédiction du T. S. Sa­
crement et de la bénédiction des 
malades. Au retour, départ de Ri­
gaud par les trains de 4 h. et de 
6 h. (Comm,)

Au service de la bombe 
atomique

Deux diplômés de McGill, le Dr 
R. L. Thornton et le Dr A. H. Snell, 
sont parmi les nombreux savants 
dont le travail a contribué au déve­
loppement de la bombe atomique. 
Ces deux physiciens sont en rela­
tions avec l’usine d’Oakridge, Tenn.

Seulement 31,000 grévistes 
aux Etats-Unis

Chicago, 9 (A.P.) — On s’at­
tend à ce que le total des 46,000 
grévistes aux Etats-Unis baisse de 
15,000 aujourd’hui, car l’on prévoit 
la fin de certaines grèves dans la 
région de Détroit.

Avez-vous besoin de bons livres 7

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.
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Tourisme * Villégiatures

De Québec à Montréal en voiture
Une promenade historique que chaque Canadien devrait pouvoir faire, au moins

une fois, au cours de son existence

.

La guerre a paralysé les voyages 
‘‘au long cours”, si l’on peut dire. 
Ceci comporte peut-être de nom­
breux ennuis mais compensés, par 
contre, par certains avantages qui 
ne sont pas négligeables. Ainsi, les 
Canadiens qui peuvent se payer un 
voyage devraient profiter des res­
trictions,sur les déplacements pour 
visiter leur propre pays, et d’abord 
leur propre province.

Pour nous du Québec, les itiné­
raires agréables et instructifs ne 
manquent pas: on n’a que l’embar­
ras du choix. Certains feront le tour 
de la Gaspésie; d’autres opteront 
pour une croisière au Saguenay; 
ceux-ci iront faire la chasse et la 
pêche en Mauricie; ceux-là iront 
se reposer dans les Cantons de 
l’Est ou faire du sport dans les 
Laurentides au nord de Montréal; 
des groupes se dirigeront en pèle­
rinage vers Sainte-Anne-de-Beau- 
pré. l’Oratoire Saint-Joseph, le Cap- 
de-la-Madeleine ou Sainte-Anne- 
des-Monts.

Quant à ceux qui ne savent guère 
où aller — il y a toujours des gens 
en peine — ils n’ont qu’à rouler sur 
la route Québec-Montréal (section 
de la route no 2, Edmundston-Ri- 
vière - du - Loup - Québec - Mont­
réal-Toronto). Us feront ainsi une 
promenade historique que chaque 
Canadien devrait pouvoir se payer 
au moins une fois dans son exis­
tence,

A Québec môme, berceau de la 
civilisation en Amérique, ils péné­
treront, pour ainsi dire, en pleine 
histoire; ils y verront les fortifi­
cations avec leur citadelle, leur 
mur d’enseinte, leurs lemparts, 
leurs tours et leurs portes; les 
champs de bataille qui compren­
nent les célèbres plaines d’Abraham,

l’avenue des Braves, le parc Ste- 
Foye, l’Anse-au-Foulon, etc.; la ter­
rasse Dufferin et le château qui la 
surplombe; la basilique-cathédrale, 
l’université Laval et le vieux sé­
minaire; l’hôtel du gouvernement; 
la chapelle N’otre-Dame-des-Victoi- 
res et le port; enfin le fleuve qui 
Offre, à Québec, certains de- ses 
plus beaux attraits.

L’auto filera ensuite par Sainte- 
Foy, centre maraîcher prospère; 
l’Ancienne-Lorette, mission huron- 
ne qui remonte au premier siècle 
de la colonie; la florissante parois-

industrielle des Trois-Rivières, cen­
tre nerveux de toute la vie mau­
ricienne: vie matérielle, vie intel­
lectuelle, vie religieuse. La descrip­
tion de la métropole de la Mauricie 
est impossible à faire dans le cadre 
limité d’une chronique et d’ailleurs, 
la cité de Laviolette — la plus an­
cienne du Canada, après Québec 
— est suffisamment connue au pays 
et à l’étranger, pour se passer de 
description.

A environ 9 milles des Trois-Ri­
vières, à l’embouchure Ju lac St- 
Pierre, l’on aime à se reposer sur

se de Saint-Augustin; Neuville, vil- le paysage enchanteur de la Pointe-
légiature très attachante; Les Ecu­
reuils, retraite paisible qui se mire 
dans le fleuve; la ville industrielle 
de Donnacona, à l’embouchure^ de 
la rivière Jacques-Cartier; le Cap- 
Santé, qui doit son nom à la salu­
brité particulière de son climat; 
l’ancienne seigneurie de Portneuf, 
renommé par son industrie et ses 
produits laitiers; la paroisse agri­
cole de Deschambault; le pittores­
que centre de villégiature des 
Grondines avec ses battures; Sain- 
te-Anne-de-la-Pérade, vieille pa­
roisse historique qui conserve pieu­
sement les ruines du manoir sei­
gneurial où vécut et mourut Made­
leine de Verchèrs; la paroisse; in­
dustrielle et agricole de Batiscan, 
ancienne seigneurie des Jésuites: 
le village attrayant de Champlain.

du-Lac; puis c’est Yamachiche, 
paroisse natale de l’auteur de Jean 
Rivard; la ville industrielle de 
Louiseville et le centre agricole de 
Maskinongé.

La route file ensuite par Saint- 
Barthélemy, Saint-Viateur, Saint- 
Culhbert, Berthier, qui possèdç 
l’une des plus belles pépinières de 
la province; Lanoraie et Lavaltrie, 
centres agricoles et maraîchers 
fertiles; Saint-Sulpice, site de villé­
giature recherché; l’Assomption, 
avec son magnifique collège clas­
sique, son industrie du bois, ses 
vieux moulins; Saint-Paul-l’Ermite, 
devenu pendant la guerre une four­
milière industrielle; Charlemagne, 
dernier arrêt avant Pile de Mont­
réal.

Et nous vqici dans Vile, après 
Et c’est alors le Cap-de-la-Ma- ' avoir franchi une série de ponts 

deleine qui apparaît au voyageur; | qui font l’admiration du touriste, 
c’est ici l’un des fiefs privilégiés ] Après la série de résidences ma­
de la Sainte Vierge. Le vieux sanc- ; gnifiques de la Pointe-aux-Trembles 
tuaire de Notre-Dame-du-Rosaire, ! et la ville prospère de Montréal-Est. 
le célèbre “pont des Chapelets”. ^ nous pénétrons enfin dans la mé- 
attirent, chaque année au Cap. des ! tropole du Canada: Montréal... 
centaines de milliers de pèlerins, 1

En face du Cap, Surgit la cité COUREUR DES BOIS

Comité de tourisme
de Tile d'Orléans

Réserve de chasse et ! Traverse Baie Ste-Cathe- 
de pêche en Gaspésie rine-Todoussac

If

Québec, 9. — Le comité de tou­
risme de Tîle d’Orléans a tenu une 
séance à Québec mardi, le 24 juil­
let dernier, sous la présidence de 
M. Maurice Hébert, directeur géné­
ral du tourisme et de la publicité 
de la province de Québec. Assis­
taient à la réunion, outre M. Hé­
bert, M. le curé Moreau et M. le 
maire Gagnon, de Saint-Pierre; M. 
le maire Gagnon, de Saint-Fran- _ 
çois; MM. Arthur Bergeron, sous-1 niond, et. a une 
ministre da la Voirie; Emile Gau- ‘ 
thier, directeur des Arts domesti­
ques; J.-B. Renaud, officier spé­
cial, et H. Lavoie, secrétaire.

Diverses questions ont été étu­
diées par le comité, qui a adopté 
des résolutions demandant une 
classification des maisons de l’île 
selon leur style; la continuation de 
la campagne d’embellissement en­
treprise il y a quelques années; 
l’aménagement d’un terrain de sta­
tionnement à Sainte-Famille; et l’a­
mélioration des courbes dangereu­
ses sur la route du tour de l’île.

Une demande de permis pour la 
construction d’une pension de fa­
mille à Saint-Pierre, près du che­
min conduisant au pont de l’île, a 
été référée à un sous-comité, qui 
étudiera les plans de l’édifice pro­
jeté et fera rapport au comité.

A la recommandation de M. Ca­
mille Pouliot, M.D., ministre pro­
vincial de la Chasse et des Pêche­
ries, une réserve de chasse et de 
pêche a été récemment créée en 
Gaspésie. Son territoire s’étend de 
la source de la rivière Petite-Cas- 
capédia et de ses branches est et 
ouest, jusqu’à la ligne nord du cin­
quième rang du canton New-Rich­
mond, et a une largeur de trois 
chaînes de chaque côté de la riviè­
re.

Concours de photos 
à Sherbrooke

L’Office de tourisme de la cité de 
Sherbrooke vient d’organiser un 
concours de photographies ouvert à 
tous les photographes amateurs des 
Cantons de l’Est, pour des photogra­
phies de scènes, de paysages et de 
panoramas de cette région.

a
mâ

Centenaire de l'exposition 
d'Ayer's Cliff

L’exposition agricole annuelle du 
comté de Stanstead, qui aura lieu à 
Ayer’s Cliff, du 23 au 25 août pro­
chain, fêtera cette année son cen­
tième anniversaire, et cet événe­
ment sera célébré par diverses ma­
nifestations au cours des trois 
jours de l’exposition,

En plus des exhibits agricoles et 
des animaux, il y aura une exposi­
tion d’objets historiques et une pa­
rade. appelée le “Défilé des an­
nées”, sui illustrera le progrès, de 
l’agriculture au cours du siecle 
écoulé. *

Voyage hors du pays
Les Canadiens d’âge militaire 

qui veulent faire un court voyage 
à l’étranger, peuvent maintenant 
s’absenter du pays sans avoir obte­
nu au préalable une autorisation 
du président du bureau de mobili­
sation de leur district. Un change­
ment à ce sujet a été apporté de­
puis peu à la loi de mobilisation du 
Canada.

Les personnes qui veulent aller 
travailler à l’étranger doivent ce­
pendant se procurer un permis du 
bureau de placement du Service 
sélectif de la région où elles rési­
dent. Le même règlement s’appli­
que aussi aux étudiants canadiens 
qui désirent poursuivre leurs étu­
des à l’étranger.

Ce concours se terminera vers le 
20 août, et ies noms des vainqueurs 
seront proclamés à l’Exposition de 
Sherbrooke, où les photographies 
primées seront exposées.

On peut obtenir les conditions en 
s’adressant à M. Lucien Robichaud, 
directeur du bureau de tourisme de 
Sherbrooke, 35 ouest, rue King.

Traverse Baie Ste-Catherine-Ta- 
doussac. — Pour la commodité des 
voyageurs qui se rendent en auto­
mobile à Tadoussac et aux villages 
de la rive nord du Saint-Laurent, la 

ompagnie de navigation Charle- 
voix-Saguenay opère, durant toute 
la saison de navigation, un service 
quotidien de traversier entre Baie- 
Ste-Catherine et Tadoussac.

La semaine, le vaisseau fait sept 
traversées par jour, aux heures sui­
vantes: X

De Tadoussac, 8 h. 30, 10 h. 30, 
12 h. 30 2 h. 30, 4 h. 30, 6 h. 30 et 
10 h. 30.

De Baie Ste-Catherine: 9 h., 11 
h., 1 h., 3 h.. 5 h., 7 h. et 11 h.

Le dimanche, il y a trois traver­
sées: De Tadoussac, 8 h. 30, 11 h. 
30 et 5 h.

De Baie Ste-Catherine: 9 h., midi 
et 6 h. ^ _

Repas sur le "S.S. Rivière- 
du-Loup"

Les voyageurs qui utilisent le tra­
versier entre Rivière-du-Loup et St- 
Siméon peuvent obtenir un repas 
complet à bord, et non pas seule­
ment des rafraîchissements, comme 
nous l’avions annoncé dans un bul­
letin précédent.

Rappelons que le traversier fait 
trois voyages par jour, excepté le 
dimanche, et qu’il est en service 
jusqu’au 30 septembre prochain.

Le mécanisme de
!a bombe atomique

New-York, 9 (A. P.). __ Le méca­
nisme de la bombe atomique se'rait 
très simple. La censure permet 
maintenant la publication du pre­
mier mécanisme parce que ses dé­
tails ont déjà été publiés avant que 
la censure se mette de la partie.

Le mécanisme comprend les élé­
ments suivants: une partie de ra­
dium, une partie de métal commun 
de beryllium, un peu de cire de pa­
raffine et une petite quantité d’ura­
nium 235. Il a été développé à l’uni­
versité Colombia et a subi quelques 
modifications dans des laboratoires 
américains, français, anglais et mê­
me allemands.

Les rayons du radium frappent le 
beryllium et lui font émet­
tre des rayons. Ces rayons du 
métal sont différents de ceiix du ra­
dium. Ce sont des rayons “neutrons” 
qui sont des particules non chargées 
d’électricité et qui sont très péné­
trants. Quand les rayons sortent du 
beryllium, ils voyagent à une telle 
vitesse qu’il leur est impossible 
d’agir sur l’uranium. C’est ici que la 
cire de paraffine entre en action. 
Elle ralentit la vitesse des rayons 
neutrons. Quand les rayons neu­
trons ont atteint une vitesse très 
lente, soit à 25,000 volts, ils peuvent 
facilement briser en deux les atomes 
de l’uranium.

Cette brisure des atomes libère 
une énergie explosive qui rend la 
bombe atomique possible. Le problè­
me est de permettre aux atomes de 
l’uranium de continuer à exploser 
automatiquement’après que le mé­
canisme a déclenché la première ex­
plosion.

Quand les atomes d’uranium ex­
plosent, ils ne libèrent pas seule­
ment de l’énergie explosive mais 
aussi des neutrons. Ces neutrons 
voyagent trop vite pour briser d’au­
tres atomes d’uranium. Mais, s’ils 
sont ralentis par un obstacle, ils 
peuvent à leur tour briser d’autres 
atomes et amener une explosion ato­
mique par le grand nombre d’ato­
mes qui seront brisés simultané­
ment. L’on calcule et il a été publié 
d’ailleurs que ce ralentissement des 
neutrons peut se faire aisément. Ce 
moyen peut être ou de mettre Tura- 
nium dans de la paraffine pour ra­
lentir les neutrons ou en usant d’eau 
ordinaire comme agent ralentissant. 
L’on ne sait pas encore si cette ex­
périence a été faite ou tentée. Quand 
on a établi le plus grand secret sur 
les hommes de science chargés de 
mettre au point l’explosion atomi­
que, ils n’avaient pas assez d’ura­
nium 235 pour tenter leurs expérien­
ces. 11 se peut que le fait non expli­
qué que les Allemands se servaient 
d’eau lourde dans une usine de Nor­
vège ait un rapport avec le moyen 
de ralentir la vitesse des neutrons 
pour obtenir l’explosion atomique 
de l’uranium. L’eau lourde contient 
de l’hydrogène deux fois plus pe­
sant que le poids normal. Dans 
l’eau comme dans la cire de paraf­
fine ,c’est l’hydrogène qui sert de 
barrière aux neutrons.

L’eau lourde a été mise au point 
par un savant américain. Elle con­
tient les deuterons qui ont la faculté 
d’émettre des propectilcs.

Trois-Rivières contribue 
à nourrir l'Europe

Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 
Les statistiques de juillet,à la Three 
Rivers Grain A- Elevator Co. Ltd, il­
lustrent bien lu contribution offer­
te à l’Europe libérée, mais affamée 
par le port des Trois-Rivières.

Le mois dernier, notre compa­
gnie de silos à grain a reçu de 
l’Ouest un total de deux millions 
neuf cent trente-sept mille huit 
cent quatre-vingt-dix-sept bois­
seaux de blé, à comparer à un mil­
lion cinq cent soixante-quatorze 
mille neuf cent quarante-quatre 
boisseaux, durant le même mois de 
l’année dernière.

En juillet 1945, elle a expédié ou­
tre-mer trois millions sept cent 
trente-quatre mille dix-huit bois­
seaux de céréales, à comparer à 
neuf cent quatre vingt-ouatorze 
mille boisseaux en juillet 1045.

Les expéditions ont donc plus 
que triplés au cours du mois de 
juillet. _ ^ ^

Fin de la neuvaine 
à l'Oratoire

Unlhé
c/e Choix/

SALAM

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 est, vue No­
tre-Dame. Montréal.

! LAC OUAREAU
) Auberge Chez Leguerrier
\ Route 18. — Site Idéal pour vacances. , 

Plage magnifique, tennis, croquet \

none : si-uonat ,
> se postale : Camp Ouareau, Co. Mont- \ 

calm. P.Q. (

VILLA MONVERT
LAC CARRE

Endroit idéal pour ropos. 
Chambres — Pension — Chaloupes.

Mme Ferd. BISAILLON 

St-Faustin Station

Arrivages 
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 
Dans W rapport de la commission 
des ports nationaux pour le havre 
des Trois-Rivières, on a signalé tin 
important départ dans le domaine 
de l’expédition du blé et d’impor­
tants arrivages de bois de pulpe et 
de charbon bitumineux.

Le S. S. Fort Columbia, de Charl­
ton McAllum, chargé de 9,594 ton­
nes de blé, est parti mardi pour le 
Royaume-Uni, augmentant d’autant 
la contribution de l’élévateur à 
grain au relèvement de l’Europe 
affamée. La barge John S. Misener, 
de Sarnia. S. S. Limited, est arri­
vée de Sandusky, Ohio, avec 2,636 
tonnes de charbon bitumineux. Les 
arrivages de bois de pulpe ont 
compté pour plus de 6,300 tonnes.

On noie au rapport du havre dix 
arrivages et vingt départs pour la 
journée de mardi. Voici les arriva­
ges :

Le Tadoussac, de la Canada 
Steamship Lines; la barge Mcad- 
(•liffe-Hatl, de Hall Corporation of 
Canada, de Baie-Trinité à la St. 
Lawrence avec 4,521 tonnes de bois 
de pulpe; le Saint Laurent, de la 
Canada Steamship Lines; le Citfi of 
Toronto, de la même compagnie; le 
remorqueur F. W. L. Transport, de 
François Lavoie, venu de Hersimis 
à la St. Lawrence avec 590 tonnes 
de bois de pulpe: le S. S. Colytto, 
arrivé au quai de la Canadian Inter­
national Paper, de Cardiff, Angle­
terre, (le Colytto appartient à N. V. 
Zccvart); la barge N. B. MacPher: 
son, d’Upper Lakes, arrivée au quai 
de l’élévateur de Fort-Colborne, 
Ont., avec 2,621 tonnes de blé; le re­
morqueur Marguerite, de J. C. Ma­
lone, arrivé allège de Batiscan: la 
remorqueur L. Tourville, _de la St. 
Lawrence, arrive avec 1253 tonnes 
de bois de pulpe.

Voici maintenant pour les de­
parts: le remorqueur Charlemagne, 
d’Anticosti Shipping Go„ et les bar­
ges R. M. Cox, If. Paul et Albga, de 
la même compagnie, qui sont re­
tournés à Charlemagne pour y pren­
dre d’autres cargaisons de bois de 
pulpe; le remorqueur Dirjc T., de J. 
C. Malonc, les barges P. R. no 3, P. 
R. no 5 et Saint-Ronuiald, de la mê­
me compagnie, partis pour Brca- 
keyville, aussi pour s’y charger de 
bois de pulpe; le Tadoussac et le 
Saint-Laurent, de la Canada Steam­
ship; la barge Judge Kenefick, par­
tie pour Duluth-; le Fort Columbia,

parti avec du blé pour le Royaume- 
Uni; la barge Citi/ of Toronto, de 
la Canada Steamship; le remor­
queur Marguerite T. et la barge P. 
R. no 4, de J. C. Malone, partis pour 
Breakevvillc; la barge N. B. Mac- 
Pherson, d’Upper Lakes, partie 
pour Duluth; la barge Matinee D., 
de J. C. Malone, partie pour Brea- 
kevville; et le remorqueur L. Tour- 
ville, de la St. Lawrence, parti pour 
Louiseville. _ ___

Journées scoutes
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 
Son Eminence le cardinal Rodri­
gue Villeneuve, archevêque de Que­
bec, et M. Maurice-L. Duplessis, 
premier ministre de notre provin­
ce, ainsi que plusieurs autres per­
sonnalités de la vie canadienne, re­
hausseront de leur présence les 
journées fédérales de la Fédération 
des Scouts catholiques de la pro­
vince de Québec, aux Trois-Riviè­
res, les 1er, 2 et 3 septembre pro­
chains.

Au cours des sessions, ies direc­
tives et les mots d’ordre seront 
donnés à plus de 500 routiers et 
chefs scouts de la province réunis 
sous la présidence de leur com­
missaire provincial, M. Esdras Min- 
ville.

Des manifestations, des chants, 
des danses souligneront le 10c anni­
versaire de la Fédération des 
Scouts de la province.

Nouveauté

Synthèse théologique sur le

Renoncement
chrétien

par Fernand Paradis, P.S.S.

Volume de 260 pages.
Au comptoir $1.25 
Par la poste $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"’

La grande neuvaine d’action de 
grâces tire à sa fin. Depuis une se­
maine, les fidèles amis de saint Jo­
seph accourent aux pieds de leur 
saint protecteur. Le soir, surtout, 
la crypte ne peut contenir la foule 
qui se presse pour entendre la vi­
brante parole du R. P. Marineau, 
caphcin. Des haut-parleurs, instal­
lés à l’extérieur, permettent aux 
nombreuses personnes qui n’ont 
pu entrer de suivre le sermon.

Le prédicateur a pris pour thème 
les Béatitudes. Après un clair ex­
posé de la doctrine évangélique, il 
montre comment saint Joseph et 
son fidèle serviteur, le Frère André, 
ont pratiqué c-- enseignements c'a 
Sauveur. La neuvaine est un succès 
dont saint Joseph doit être fier et 
les fruits spi-ituels qui en sortent 
dureront longtemps.

Hier soir, à 8 h..15. il y a eu pré­
dication par le R. P. Paul Marineau, 
capucin, puis une heure de prières 
à saint Joseph et, à minuit, une mes­
se avec communion. Ce matin il y a 
eu plusieurs pèlerinages.

A 10 h. ce matin, S. E. Mgr Fran­
cis Bookman, archevêque de Dubu­
que, Iowa, a chanté-une messe pon­
tificale. Le R. P. Paul Marineau, ca­
pucin, a donne le sermon de cir­
constance.

Cet après-midi à 3 h., prédica­
tion par le R. P. Eugène Goulet, C. 
S.C. Ce soir, à 8 h. 15, sermon pâl­
ie R. P. Paul Marineau, capucin, 
procession aux flambeaux et salut 
du St-Sacrement. Cette cérémonie 
sera la dernière de la neuvaine.

Grièvement blessée
Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 

Liliane’Lavigne, fillette de 5 ans, 
enfant de M. Nelson Lavigne, de St- 
Barnabé, a subi de graves blessures 
lorsqu’elle a été frappée par un ca­
mion que conduisait M. Emery Gé- 
linas. d’Yamachiche. I.a fillette fut 
frappée par le camion en traversant 
le chemin près de chez elle et le 
camion lui passa sur le corps. Lilia­
ne Lavigne a été transportée à l'hô­
pital Saint-Joseph de notre ville, où 
l’on déclare que son état est grave.

Arrivée de 230 Montréalais
D'après les hauts fonctionnaires 

du Canadien National, 230 Montréa­
lais de retour d’outre-mer après 
plusieurs années de service hors du 
pays arriveront à Montréal cet 
après-midi. Us font partie cl un 
groupe de 2,600 aviateurs, 391 sol­
dats et 646 mari ifs débarqués à Ha­
lifax, mardi soir, du transport de 
troupes Alcantara.

Six trains spéciaux transportant 
2,064 aviateurs, dont 122 Montréa­
lais, arriveront dans la métropole 
cet après-midi à 2 h. 30 et se ren­
dront au dépôt de rapatriement à 
Lachine. Un autre train spécial 
avant à son bord quelque 200 ma­
rins, dont 109 pour Montréal, arri­
vera à la gare Centrale.

Les premiers militaires à débar­
quer en terre canadienne étaient 
140 aviateurs des provinces mariâ­
mes. Descendus de VAlcantara mar­
di soir, ils sont repartis immédiate­

ment pour leurs foyers respectifs à*

bord des trains réguliers du Cana­
dien National. Dix trains militaires 
spéciaux ont quitté Halifax à la ga­
re du Canadien National. Ils trans­
portaient 3,400 militaires qui ont 
fait la traversée à bord de VAlcanta­
ra.

Action en dommage
Les Trois-Rivières, 9 (D.N.C.) — 

Un accident mortel survenu dans la 
nuit du 8 au 9 juillet, à Louiseville, 
à Armand Thibodeau, de St-Justin, 
vient de donner lieu à l’inscription 
en*Cour supérieure d’une action en 
dçmmage au montant de $17,264.

C’est la veuve de Thibodeau, 
Mme Létitia Faquin, qui poursuit 
Ovide Morel, de Berthiervllle. Elle 
allègue que Jean Morel, fils mineur 
d’Ovide Moral, conduisait l’auto de 
son père à l’entrée de Louiseville, 
de l’ouest à Test. Il aurait 
alors, en filant à grande vitesse, 
frappé Armand Thibodeau qui s’en 
allait à pied sur la route et l’aurait 
tué instantanément. Jean Morel 
n’aurait pu arrêter son auto qu'à 
une distance de cent pieds du point 
de collision.

Mme Thibodeau réclame $17,264, 
dont $5,000 pour la perle de son 
époux, comme soutien, et $12,000 
au nom de ses enfants pour la per­
te de leur père comme soutien. Elle 
tient Ovide Morel responsable du 
dommage causé par son fils du fait 
qu’il laissait la garde et le contrô­
le de son auto à son fils, chauffeur 
qui aurait eu plusieurs accidents 
par son imprudence et imprévoyan­
ce.

Cours de la Faculté 
des lettres

Il y a quelques jours, le chanoi­
ne Sideleau, doyen de la Faculté des 
lettres, annonçait la nomination de 
douze nouveaux professeurs. Nous 
publions aujourd’hui l’horaire des 
cours de la faculté. Les inscriptions 
se feront du 5 au 20 septembre et 
l’ouverture des cours est fixée au 
lundi, 17 septembre.

Cours fermés
,Langue et littérature françaises: 

cours de M. Sideleau, mercredi, 9 à 
11 h., et samedi, 9 h. à 10 h.; cours 
de M. Houpert, vendredi, 9 à il h.; 
cours du R. P. Angers, samedi, 10 
à 11 h.

Littérature canadienne: cours de 
M. Frégault, mercredi, 2 h. à 3.

Phonétique expérimentale; cours 
de Tabbé Lemoine, jeudi. 3 h. à 5
h.

Littérature anglaise: cours de M. 
Greenwood, samedi, 10 il. à 11 h.; 
cours de l’abbé Ambrose, vendredi,
2 h. à 3.

Langue et littérature grecques: 
cours du R. F. Snffrny, lundi, 9 h. 
à il h.; lundi, 2 h. à 3 h.

Langue et littérature latines: 
cours du R. P. Boisvert, mardi, 9 h. 
à 11 h.; mardi, 2 h. à 3 h.

Histoire du Canada: cours du 
chanoine Groulx, mercredi, 3 h. à 
4 h.; cours de M. Frégault, jeudi, 9 
h. à 10 h.

Histoire générale: cours de M. 
Nadeau, mardi, 3 h. à 5 h.; cours 
de MM. Houle et Langis, vendredi,
3 h. à 5 h.; cours du R. P. Ledit, 
listoire religieuse de la Russie, mer­
credi, 4 h. à 5 h.

Histoire de l’art: mercredi, 3 h. 
à 5; jeudi, 9 h. à 12.

Geographic: cours de MM. Brouil- 
lette et Dagenais, jeudi, 3 h. à 5.

Langue et littérature espagnoles:

cours de l’abbé Jasmin, mercredi,
3 h. à 5 h.

Anthropologie et folklore: cours 
de M. Marius Barbeau, lundi, £ h. à 
5 h.

Méthodologie: cours de M. Fré­
gault, jeudi, 10 h. à 11 h.

Cours du samedi après-midi
Français: cours de MM. Houpert, 

Frégault et du R. P. Angers, 3 h. à 
5 h.

Anglais; cours de M. Atherton, 1 
h. 30 à 2 h. 30; cours de M. Green­
wood, 4 h. à 6 h.

Espagnol; cours de M. de Nobili,
3 h. à 5 h.

Cours du soir
Italien: cours de Tabbé Jasmin, 

mardi, 8 à 9 h.
Allemand: cours de Tabbé Jas­

min, vendredi, 8 h. à 9 h.

Le diocèse d'Amos 
est agrandi

Trois-Rivières, 9 (D. N. C.). — 
Le Vatican vient de rattacher au 
diocèse d’Amos la partie la plus sep­
tentrionale du diocèse des Trois- 
Rivières.

Cette décision vient d’être com­
muniquée à S. Exc. Mgr A.-O. Com­
tois par la Délégation apostolique à 
Ottawa.

Le territoire rattaché au diocèse 
d'Amos est assez vaste, mais très 
peu peuplé. Il compte une popula­
tion d’environ 1,500 âmes. Les pa­
roisses et missions ainsi rattachées 
au diocèse voisin sont: la paroisse 
Purent, centre ferroviaire, la mis­
sion de Manaouane et quelques pos­
tes de chemin de fer.

Cette portion de territoire appar­
tenait autrefois au diocèse de Hai- 
leybury, mais avait été dans la suite 
incorporée au diocèse des Trois-Ri­
vières en même temps que se pro­
duisait l’érection du diocèse d’Amos. 
Le diocèse des Trois-Rivières con­
serve la partie la plus importante 
qui est la ville de La Tuque.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Dictionnaires
NOUVEAU PETIT LAHOUSSE IL­

LUSTRE — 1785 pagM. Au
comptoir S3.S0. par la pont» $3.75.

NOUVEAU DICTIONNAIRE FRAN­
ÇAIS-ESPAGNOL. ESPAGNOL- 
FRANÇAIS, par Vicente Salra — 
900 pagei. Au comptoir 14.50. 
par la poste .$4.75.

DICTIONNAIRE DES IDEES SUGGE­
REES PAR LES MOTS, de Paul 
Roualx — 550 pages. Au comp­
laît S2.50. par la poste $2.85.

LES SYNONYMES — 410 pages, 
par Lécuyer, De Noter, Vutller- 
moi. Au comptoir $1.25. par la 
poste $1.35.

COLLINS FHENCH-ENGL1SH. EN­
GLISH FRENCH. 450 pages — 
iormat de poche. Au comptoir 
$0.50. par la poste $0.55.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Nouveauté

Les grands noms oubliés 
de notre histoire

par le

chanoine Alphonse Forti?

Illustrations de 
. Rolland Boulanger

Volume de 290 pages.
Au comptoir $2.00 
par la poste $2 10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

U CHARGE
EXCÈDE DE BEAUCOOP HOS PRÉVISIONS

Les appels interurbains ont augmenté au delà de nos espérances 

mêmes. Aussi le nombre des communications retardées a contn 

nué de s’accroître. Prière de nous aider le plus possible-

Abstenez-vous de tous appels sauf les plus 

nécessaires—

Soyez aussi bref que possible dans vos communications 

interurbaines qu’il vous faut demander—

Nos téléphonistes débordées vous seront reconnaissantes de faire 

un usage économe et judicieux du service interurbain.

fasewice act#
Le gérant,

JOHN RHIND,
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

!•« total des ventes a té de,563 actions et de 87.710 actions mlnlrs, en comparaison 
de 21,717 actions et de 129.390 actions mtnires mardi

8 AOUT
Haut Hu; Bern Haut Bai üern

Acme Glove . 12Vj 12% 12 »i Holllnger........................ . 12% 12% 12%
Algoma Steel pfd. . :oo Int. Nickel..................... . 35% 35% 35%
Aluminium Co. pfd. . 105% Int. Utilities................. . 28
Bell Telephone . . . . . 170 170 170 Masse./-Harris ... . ii% ii%

21%
11 Va 
2 HiBrazilian......................... . 25% 25 25 Mont Power . . . 21%

B.C. Power A................ . 24 24 24 Murphy Paint Pfd. . . . 106 106 106
Can. Cement . . . . . 12% 12% 12:/, 1 Nat. Breweries .... . 40% 40 40
Can. Breweries . . . 16Vt 16% 16% Noranda ...................... . 57% 57 57%
Can. Breweries pfd. . . . 51% 51% 51% Ogilvie............................. . 27 Ve

174 »/8
27% 27 %

Can Car . 13% Ogilvie pfd. .... 174 174
Can. Car Pfd (nouv.) . 30 «4 30»* 30% Power corp. ..... 10 10 10
Can. Celanese................ . 52% 52% 52% Shawinigan ... 19% 18% 18%
Can. Ind. Alcohol . 9% 9 9 Sicks Brew........................ 24
Cockshutt Plow 14 Simpson’s Pfd. ... 100%
Con. Smelting . 65*4 65 U 65% So. Can. Power . , . 12% 12% 12%
Dom. Steel & Coal B. . 9 % 9 Vi 9% Steel of Can pfd. . . . 80% 80 80
Dom Textile................. . 79 78 Vi 73 li Tuckett Dfd..................... 170
Drydcn..................... Walker............................. 76 76 76
Dryder; ....................... 9% 9% Wils’l............................ 21V,
Gatintau pfd................... . 10’. Wine. Electric................ 11% 11% n%

LE CURB DE MONTREAL
Haut Bas Peru. Haut Bas Dern

Acadla-Atlantlc pfd. . 100 100 100 Mines (cote en cents):
Brand.-Henderson . . .> 9 Aumaque............................. 127 127 127
B.A. Oil.......................... 24 24 Bear Exploration . . . . 172 172 172
Brown Company pfd. . . 15% Brazil Gold ...... M 11 11
C. & D. Sugar ... 26 26 Bonvllle . ...... 40 40 40
C.N. Pow. pfd. . . . 103 Centrcmaque ...... 51 46 46
Canada Starch pfd. . . . 120 East Sullivan..................... 425 400 400
Can. Indus, pfd. . . . 171 !7i 171 Formaque........................... 105 105 105
C. W Lumber (centsl . . 190 .90 190 Goldora . . . 40 38 40
Claude Neon pfd. . . , . 47 J. M. Consolidated . . . . 7% 7% 7%
Cc-.i. Alcohol . . . . 4% 4% 4% Kerr-Addlson 13%
Com. Alcohol pfd. . . . . 7% 7% 7% Llngman Lake.................. 58
Dom. Sq. Corp................ New Calumet..................... 41 40 40
Donnacona..................... 10 Vi O’Brien Gold..................... 335 330 330
Fairchild......................... . 4% 4% 4% Pandora Cadillac . . . . 35 35 35
Ford A............................... . 29% 29 U 29% Red Crest........................... 18
Fraser ............................. . 39 39 39 Senator Rouyn................. 72 72 72
Lambert .... 8 8 Standard Gold................... 56 55 55
Noorduyn Avia................ . 141,a 14 14 Sullivan............................... 280 265 273
S.C. Power pfd. , . , . 112 Huiles cote en cents)
Standard Chemical . . . 10% 10 10 Homestead.......................... 12 10% 10%

Choses et autres
Comme nous l’avions prévu lundi 

, dernier, la Russie a déclaré ia «uer- 
i re au Japon hier. La réaction que 
cette déclaration a produite sur le 
marché américain a été plutôt fai-

Râtionnement
du papier-journal

En Australie __
accordées

Augmentations

ont enregistré des reculs, mais vers 
l’heure du midi, la tendance était 
redevenue ferme et quelques lea­
ders avaient effacé leurs pertes. 
D’après les analystes du marché, 
cette éventualité, de l’entrée eu 
guerre de la Russie, avait été es­
comptée. Toutefois les rapports du 
bombardement d’une des villes du 
Japon par ia nouvelle bombe atomi-

“Le ministre du Commerce et de 
la Douane d’Australie a annoncé 
que tous les quotidiens, journaux du 
dimanche et hebdomadaires qui uti­
lisent aujourd’hui du papier-journal 
dans une proportion inférieure à 15 
pour cent de leur consommation 
respective de l’année de base (dou­
ze mois terminés le 3U juin 1939), 
recevront des augmentations de con­
tingent jusqu’à concurrence d* ce 
pourcentage”, écrit M. K. F. Noble, 
commissaire intérimaire du com­
merce du Canada à Sydney.

“Généralement parlant, dit M. No­
ble, les petits journaux n’ont pas 
souffert du rationnement du papier- 
journal. Cependant, plusieurs des

's

dans le Pacifique n’odcasionnerait f"»! reprftentant moins de 45
n i< ri’nnssi énineux problèmes nue P,our cent de leur consommation de pas a aussi epineux piooiemes uiil , , . .
prévus, car cela aurait pour effet 
d’enrayer le mouvement inflation- 
naire, d’autant plus que la majorité 
des industries ont entassé des ré­
serves importantes pour cette pério­
de de transition. Dès la fin des hos­
tilités, on s’apercevra que la de­
mande du marché domestique et 
des marchés européens compensera 
amplement, pour quelques années,

l’année de base, et le relâchement 
des restrictions a pour but de ren­
dre la situation moins difficile pour 
les journaux qui souffraient davan­
tage du rationnement. Aucune res­
triction ne s’applique à l’usage au­
quel on peut faire servir ce volume 
supplémentaire, sauf qu’il faut ré­
server autant de place qu’actuelle- 
ment aux annonces du gouverne-

BOURSE DE TORONTO
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185 Abitibi Prt.20 Algoma PrI 55 Aluminium 35 Do. Pif. .1000 Anglo Can.1003 Aquarius ........... 611000 Arjon ...............  231000 Armistice .......... 504600 Arntfielct ...........  342500 Ashley .............. 9
600 Atlas ................. 551900 Aubelle ............ 59

8100 Aumaque ............ 128100 Aunor ..............  4008250 Bagamac ...........  4155950 Bear Ex. ............ 185
3900 Beattie ..............  1611716 Bldgood .............  391500 Bobjo ................ 191800 Bevcourt ...........  1107807 Bonetal ............. 33900 Bonvllle ............. 40
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3000 Goodfleld .............. 7%
50 Gypsu m............... 11%

12000 Halcrow ............... 141Î
2000 HalllweU ............... 7

13450 Hard Rock ............ 90
1000 Marker ................... n

7% 
11% 
!4%

90

passe» 175 164 185
3700 Heath ..................... 73 72 73

13200 Heva Gold ............ 41 3g 33
25 Hollinger ............... 123; 123; 12%

100 Home OU ................ 375 375 375
3000 Homer ................... 35 34 34
6500 Homestead ............ 11% 10% 11
5903 Hosco ................... 71 ■ 70 70
6555 Hudson Bay ........ 31% 31 31
1277 Imperial OU ........ 15% 15 15
700 Inspiration .......... 106 105 106
*** înî' ïï!ckel ............ 36 35% 35%
725 Int. Pete ............... 22% 22 22%

184850 Int. Uran............... 310 215 305
1000 Jacknlfe .............. 26 28 26
1000 Jack Walte ............ 13 13 13
9000 Jason ..................... 51 49 30

100 Jelllcoe .............. 11 H h

1000 Kayraad ___
885 Kerr Add. ...

1500 Kirk. Hudson 
10500 Kirk. Lake

1C00 Kirk To..........
175 Labatt 
800 Labrador 

1000 Lake Fortune
80 Lake Shore .......... 20

125 Lamaque ...............  730
1500 Lapaska ................. 28
3100 Leitch ................... 138
500 Lexlndtn 

4785 Little L.L. .
5500 Llngman ............... 58
3400 Louvlcourt .......... 145
1600 Lynx ..................... 58
1425 Macassa .................  425

10350 MacLeod ...............  330
19900 Madsen .................  300
1250 MaJartlc ...............  370

15900 Marcus ................... 120
50 Massey 
20 Do. Prf. .

100 McIntyre .............. 66
900 McKenzie .............  156

6000 McMarmac 
165 Mercury

17000 Mld, Cont................ 17%
4127 Min. Corp.
1000 Moneta

740 Mont. Power ........ 22
100 Nat. Brew.

45 Nat. Sew. .
100 Nat. Car ..

3800 N egus
5100 Nib. Yell.................. 40

335 Noranda 
700 Nor. Mal .
200 Normeta.1 ............. 70
500 Northland .............. 15
500 Nor. can .

3800 O’Brien ...
Séo O’Leary .. .

1052 Omega
2903 Grenada ____ 68
4800 Pa cal ta
2000 Pacific OU ...........  44
1950 Pamour ................. 170
5630 Pandora ............... 36
5000 Paramaque ............ 31
2000 Part. Mai................. 8 .

19500 Pavmaster ............ 82%
1800 Perron ............ 150
700 Pickle Creek ........ 410
400 Premier ...
700 For. Pen. .

2500 Por. Reef
250 Pow. River.............. 21
500 Powell 
100 Do. VT.
2.00 Premier .................  147

14000 Preston .................  280
1C00 Purdy ...
4350 Quemont ...............  920
6490 Regcourt
1500 Rouyn ..................... 49%

50 Royallte 
200 Steel Corp. .
700 San Antonio 
500 Sand Rlv.

46ÇO Senator
500 Sheep Creek ......  135
105 Simpson Prf
800 Siscos .........

1000 Sladen .................... 52
3103 Springer 

30 Steel of Can 
3000 Steep Rock 
1000 Sud Con ..
.500 Sully 
500 Sylvanlte
103 Teck Hughes ........ 465
600 Tom Lund

1300 Trans. Res.................165
435 Union Gas ...

2118 Union 
75 Un. Corp. B 
30 Un. Fuel B 

450 Upper Canada
921 Ventures .......

6000 Vermilata 
1430 Waite Amulet

15 Walker .........
2200 Wasa ...........
1000 West. Mai. ...

185 W’eston ........
40 Do. Prf.

5000 WUtsey 
110 Winnipeg Elec.

10 Do. Prf..........
200 Wr Harg. ..
500 Yeliorex .........

2000 Ymtr ...............

«aol «as rcem
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. . 20 20 20
.. 730 730 730

28 28
.. 138 135 135
.. 38 38 38
.. 195 188 195
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37 38
57% 57 Va

100 ICO
70 70
15 15

.. 121 121 121
320 325
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fa disparit 1 on des | . du Commcyiwealth. II n’est
re. Après cette période de recons- Permls a aucun journal d employer 
truction, les industries auront trou- ! un vofui5Ç de papier-journal supe- 
vé d’autres débouchés, moins impor- ; neP.r a 100 pour cent de s^consom- 
tants peut-être, mais ils auront eu ,nadon <*e 1 année de base, 
le temps d’envisager cette éventua-1 Le maintient du niveau actuel de 
lité et de se préparer en conséquen-j la consommation de papier-journal 
ce. Une nouvelle intéressante pour 1 dans ia production des quotidiens, 
nos industries québécoises, c’est la 1 des journaux du dimanche et des

Bulletin hebdomadaire 
des fruits et légumes

Arrivages: Bananes 40; cantalou­
pes 14; cerises 1; raisins 1, pample­
mousses 5; citrons, oranges 21, pê­
ches 21; poires 15; prunes 17; to- 
mates 9; agrumes mélangés 2; dé- 
cidus mélangés 1; autres fruits 5; 
carottes 1; laitue 2; oignons 12* 
pommes de terre 41; autres légumes 
3; total: 216.

Bananes: C.A.. Jamaïque, Mexi­
que, 100 hv„ 10-10.50.

Bluets: Qué., pte cello., .40- 45; 
pan. 11 pies 4.50-4.25; lug 22 iiv 
5.50-7; N.-B.. N.-E.. pte cello, 40-45 

Cantaloups: Ont., pan., 20 ptes 
J.oO-4; Cal. Am., cag., 6-7.50, Ho- 

Cal., cag. 6.50-7 ; caissette,
o.70-4.25.

Cerises: Ont., Morello, pan. plat \ 
Ples» 1.73; C.-C., Lambert, caisse 25 liv„ 6.48.

Gadelles: Ont., noires, pan. plat 
6 ptes 2.50-3.25; rouges 1.75-2.25.

Groseilles: Ont., pan. plat 6 ptes 
1-1.50.

Raisins: Cal., Malaga rouge, lug, 
4.35,

Pamplemousses: Cal. cainsse 0-
6.65.

Citrons: Cal. caisse 7.50-8.50. 
Pêches: Ont. chair blanche, pan. 

mouss. 6 ptes no 1. 1-1.50; Dom., 
.82-1.00.

Poires: Cal., Bartlett, beurre Har­
dy, caisse, E.-U. Comb., 6.15-6.00.

Prunes: Ont. Shiro. pan. mouss. 6 
ptes, .39-1.75; caissette .77-1.25; 
Cal. diverses variétés, cag. 4 pan. 
4.25-4.90.

Framboises; Qué. chop. 18W c. 
Tomates: Que. caisse 1.50-8.00;

Ont. p?n. 11 ptes 1.50-5.00; Dom. 1-

4.00,
Melons d’eau: Miss, rond, 1.50. 
Betteraves: Qué. douz., .40; sac 

de 50 liv„ 1.25-1.50.
Fèves: Que. rondes sac 40 iiv., 

1.50-2.00.
Choux: Qué., verts cag. 3 douz.

1.25- 1.75; rouges 3.50-5.00.
Carottes: Qué. douz., .30-.45. 
Choux-fleurs: Qué. d or.zuosg ,z3 
Choux-fleurs: Qué. douz. gros 2-2.50,
Céleri: Qué. . douz. gros 1-1.75; 

Ont., cag., 3-4.50.
Blé-dTnde: Qué. douz. .35-75. 
Concombres: Qué. douz. .80-1.25, 
Laitue :_ Qué. non pommée, cag 3 

douz., .75; Iceberg, 27 pommes,
1.25- 2; Ont., cag., 18 pommes, .85-
1.50.

Oignons: Qué. douz. .50-.90; de 
printemps .40-.60; Ont., jaunes, sac 
50 Iiv., 2-2.25.

Pois: Que., boiss., 4,50-5.00. 
Radis: Qué. douz., .35-.50. 
Epinards: Qué. boiss., 1.25-1.50. 
Navets: Que. douz., ,60-,65; sac 

50 liv„ 1.25-1.50.
Pommes de terre: N.-B., sac 75 

iiv. no 1, 2.89; Qué., 2.50-2,89; Ont. 
2.85-2.89; Md, N. V„ sac 100 iiv., 
grosseur B 3.25-3.85.

Oranges: Cal. Valencia, caisse 7- 
7.45, quelques-unes moins chères.

Dividendes déclarés
Canada Malting, Co., 50 cents par 

action, payahie le 15 septembre, 
Canadian General Electric. $2,06 

par action, payable le 1er octobre 
aux actionnimes inscrits le 18 août.

Mnsey-Harris Co., 62% cents par 
action de priorité, payable le 15 
senttembre aux actionnaires ins­
crits le 18 aoûL

possibilité de placements de capi­
taux anglais dans notre pays. A cau­
se de la politique à tendance socia­
liste du gouvernement Attlee, il ap­
pert que les capitalistes anglais son­
geraient à placer des capitaux im­
portants ici et même on rapporte 
que le gouvernement travailliste an­
glais ne s’opposerait pas à ce mou­
vement qui hâterait le développe­
ment économique des pays de l’Em­
pire. Notre pays se ressentira favo­
rablement de cet état de choses d’au­
tant plus que cela écartera les possi­
bilités de chômage pour l’après- 
guerre.

Le dollar canadien était inchangé 
à un escompte de 9 3/16 pour cent 
par rapport au dollar américain. Le 
marché des obligations à New-York 
affichait une légère tendance à la 
baisse aujourd’hui.

La demande pour International 
Uranium était considérable ce ma­
tin et ce titre a touché 3.55. Le vi­
rement de la première a atteint 297,- 
000 actions sur le marché, à Toron­
to. Les cours ont affiché un peu de 
lourdeur cet avant-midi et les opé­
rations se concentraient dans le 
groupe des mines d’or.

A la place locale, la déclaration 
de la guerre de la Russie au Japon 
a produit peu de changements sur 
la liste, mais la tendance était lé­
gèrement à la baisse dans la plupart 
des groupes.

* * ¥
Les ventes des magasins généraux 

augmentent de 9 pc en juin cette 
année comparativement au mois 
correspondant de l’an dernier, d’a­
près les rapports soumis par 765 
magasins généraux situés dans les 
petites agglomérations et les régions 
rurales. Les indices non ajustés des 
ventes (sur ia base 100 en 1935- 
1939) se placenj à 183-2 en juin 
cette année contre 170.0 en juin l’an 
dernitr. Au cours du premier se­
mestre de l’année les ventes aug­
mentent de 5.4 p.c. au regard de la 
même période de l’an dernier.

* * *
Les ventes de gros augmentent 

de 9 p.c. en juin cette année compa- 
îalivcment s puin l’an dernier, d'a 
près .es rapports fournis par les 
maisons de gros représentant neuf 
genres de commerce. Les ventes du 
1er semestre de cette année sont 
en moyenne de 9 p.c. plus considé 
râbles que celles de la même pério­
de de l’an dernier. L’indice genérab 
des ventes (sur la base 100 en lOd/y 
1939) s’établit à 207.5 en juin ce.ttè 
année, à rapprocher de 205.7 en 
Mai et 190.0 en juin 1944.

* * *
Les ventes des épiciers en grès 

en juin furent aussi élevées qu^ cel­
és dînant le mois précédent, mais 

elles i ccusèrent une hausse de 6 p.c. 
en regard du total durant juin I J 14 
-J'après le rapport du burea i fédé­
ral de la stalistique. Les ventes de 
938 chaînes de produits alimentai­
res montrèrent une hausse de 8 p.c. 
par rapport à l’an dernier et les 
1.226 produits alimentaires montrè­
rent une hausse similaire.

* * *
Pendant les dix premiers mois 

de Tanné’ agricole (août 1944 
juillet 1945) la production mensuel­
le moyenne de farine au Canada a 
été d’un peu plus de 2,000,000 d

hebdomadaires dépendra du volume 
plus ou moins satisfaisant des ap­
provisionnements reçus de l’étran­
ger.

Nos importations en 
baisse de 3.9 pour cent

Durant juin, au regard de la même
période en 1944

Les importations de marchandi­
ses entrées pour consommation ont 
une valeur de 8146,479,000 en juin, 
mi regard ctt $152,478,000 le mois 
correspondant Tan dernier, déclin 
de 3.9 p.c. Durant les six premiers 
mois de cett’ r.nnée les importa­
tions atteignent une valeur globale 
de $798,695,000, comparativement 
à $864,529,000 la même période ,1e 
1944, diminution de 7.6 p.c.

Les Etats-Unis sont la principale 
source d’approvisionnement 4 les 
importations en provenance de ce 
pays ont une valeur de $110,715,000 
en uin con’re $112,239,000 Tan de--- 
nier, ëf de $018,121,000 ia première 
moitié de l’année comparativement 
à $708,960,000 la môme période de 
l’an dernier. Le Royaume-Uni vient 
en deuxième lieu avec un total de 
$13,843,000 en juin cette année con­
tre $9,412,000 en juin l’an dernier, 
cl de $()6,41“.(l00 le premier semes- 
Ire comparativement à $54,462,000 
la même période de l’an dernier. 
L’Australie occupe le troisième rang 
avec un toial de $3,268,000 contre 
8834,000, et de $8,722,000 les six 
pieniiers mois comparativement à 
$4,604,000 Tan dernier.

Les importations en provenance, 
des autres principaux pays sont les 
suivantes en juin (totaux de jpin 
1944 entre parenthèses) : Barbade, 
$1,406,110 (8699,542); Argentine, 
$1,055,059 (372,906); Guyane Bti- 
tannique, $1.278,799 ($681.079) ; Co- 
kmbie, $1,06.',448 ($1,Cio,719) ; Cu­
ba- $1,841,S10 (337,756); Venezue­
la, $1,573,217 ($834,180); Inde bri­
tannique, $876,434 ($2,270,241); Ja­
maïque, $906,109 ($1,369,360); Ter­
re-Neuve, $9:0,649 ($1,144,246);
Honduras, $900,040 ($91,964); Mexi­
que, $862,213 ($957,189).

Rapport sur les animeux 
vivants

Il y avait en vente sur les deux 
marchés de Montréal durant les 
premiers jours de la semaine. 1818 
bêtes à cornes, 1464 moutons et 
agneaux, 2081 porcs et 1690 veaux. 
En plus, 191 bêtes à cornes, 163 
moutons et agneaux, 422 porcs et 
132 veaux furent consignés aux 
maisons de salaison, et 39 bêtes à 
cornes furent maniées dans les 
cours à bestiaux à destination d’au­
tres endroits au Canada.

Le marché cette semaine a été 
passablement actif. La plupart des 
ventes s’effectuèrent dès lundi et 
mardi. Les prix ont été plutôt sta­
bles. Cependant ceiix des taureaux 
étaient à la hausse. Les ventes des 
veaux ont aussi haussé de 25 à 50 
cents dans certains cas. Les prix 
des agneaux et moutons se sont 
maintenus et ceux des porcs ont 
manifesté de la vigueur.

Lundi un chargement de bouvil­
lons de choix a rapporté $13.25. 
Pour la plupart les bons bouvil- 
lods se sont vendus $12 à $12.75; 
les moyens, $10.50 à $11.50; les 
communs aussi bas que $10.25. Les 
taures, leurs prix variant entre $7 
et $11.50, les bonnes vaches de bou­
cherie, entre $9 et $9.50, des moyen­
nes, entre $8 à $9, des communes, 
de boucherie, entre $6.75 et plus. 
Les animaux de bouchqrie et de 
conserve ont donné $5 à $6.50. Les 
prix des taureaux étaient de $8.50 
à $9.50 pour les bons taureaux de 
boucherie, et les communs de $6.50 
à $8.25.

Il y a eu une demande passable 
dans l’achat fies veaux et leurs prix 
s’affichaient comme suit: ceux de- 
bonne qualité ont fait $14 à $14.50; 
les moyens, $12.50 à $13.50 et les 
communs, $10 et plus. Les veaux 
d’herbe ou nourris au seau s’échan­
gèrent à $7 à $9.

Les agneaux de bonne qualité, pe­
sant 60 livres ou plus, rapporlèrent 
$14. Les moutons, de $3 à $6.50,

Les ventes des porcs réalisèrent 
$21 à $21.50 pour ceux de catégorie 
A (porcs habillés) abattus. Les 
truies donnaient $16 à $17.

La production sidérurgique 
aux Etats-Unis

New-York, 9 (A.P.) — D’ici les 
soixante prochains jours, les 
besoins d’acier pour la pour­
suite de la guerre contre le Ja­
pon seront définitivement réduits, 
et après cette date, la consomma­
tion se mesurera aux besoins immé­
diats, dit-on dans le relevé hebdo- 
maadaire de la publication sidérur­
gique Iron Age.

En fait, la pression constante 
exercée par les affaires et la poli­
tique peut forcer les militaires à 
décongestionner les carnets des

barils, donnant un total pour les aciéries. Mais jusqu’au jour où cela 
dix mois de 20,728,684 barils. La deviendra ia réalité, les fabricants

civils doivent se contenter de vi­
vre d’espoir.

quantité de farine de blé exportée 
pendant ce temps a été de 11,162,- 
769 barils, augmentation de 29,222 
barils sur celle de la période cor­
respondante de Tannée agricole 
précédents.

La Bourse de New-VorL

New-York, 9. (P.A.) — L’entrée 
de la Russie dans le conflit en Ex­
trême-Orient n’a provoqué qu’uivi 
légère, réaction sur le marché amé­
ricain, les liquidations étaient nor­
males tandis que les valeurs diri­
geantes enregistraient des recuis 
fractionnaires allant parfois jus­
qu’à un point.

Le volume des échanges était as­
sez considerable ce matin, et après 
s être quelque peu contracté durant 
l’avant-midi u de nouveau augmen­
té. Vers l’heure du midi les cours 
avaient une tendance à redevenir 
fermes. D’après les observateurs, h 
déclaration de guerre de ia Russie 
ru Japon pvait été escomptée sur 
le marché.

Goodrich, Montgomery Ward, 
Glenn Martin, American Teleghone. 
Anaconda, Allied Chemical, Santa 
Fe. Southern Railway, Baltimore 
Ohio et Standard Oil of (NJ.) ont 
essuyé des reculs tandis que West­
inghouse et Eastman Kodak se sont 
améliorés. Vanadium Corp., a tou­
ché une nouvelle cime pour cet'r. 
année et international Telephone a 
fait une hausse de plus de 2 points.

Au sujet de l’avis de l’Office de 
la production de guerre aux acié­
ries la semaine dernière que les 
dates de livraison des feuilles n’é­
taient plus gelées, et qué cette me­
sure est le premier indice vérita­
ble que l’on a trouvé où placer la 
plupart des demandes nécessaires 
à la fabrication des produits de 
feuilles d'acier, le périodique dit 
que "la perspective de vides occa­
sionnels avant la fin de septembre 
est peu brillant et que les quantités 
disponibles seront peut considéra­
bles”.

En comparaison d’il y a un mois, 
la situation des civils en ce qui 
concerne les dates de livraison est 
beaucoup moins favorable. Ainsi, 
les plaques ne peuvent pas s'obte­
nir avant octobre, an lieu de sep­
tembre; les barres au carbone, en 
février, au lieu de décembre; les 
charpentes, en décembre au lieu de 
septembre.

Les livraisons de feuilles, dont 
les dates s’étendent jusqu’en mars 
1946, sont un des obstacles qui se 
dressent devant les acheteurs civils 
possibles.

Les producteurs de fonte en 
gueuse surveillent attentivement la 
possibilité d’un manque de char­
bon l’hiver prochain. Avec une de­
mande considérable de fonte en | 
gueuse, la rareté de cûke métallur­
gique porterait un dur coup à cette 
production, qui sc répercuterait 
immédiatement sur les fonderies, 
sinon sur toute l’industrie de l’acier 
elle-même.

Bonne finance
de Coaticook

La ville de Coaticook a vendu par 
soumissions une émission de $25,- 
000 d’obligations à des conditions 
très avantageuses. L’argent emprun­
té pour la construction d’un puits 
artésien lui coûtera un loyer moyen 
de 3,0375 pour cent qui se compare 
favorablement avec celui payé à 
l’heure présente par les municipali­
tés en solide position financière.

L’émission à 3 pour cent, séries 
15 ans, a été adjugée à la Banque' 
Royale du Canada au prix de 99.70. 
Les obligations sont datées, du 1er 
juillet 1945 et elles contiennent la 
clause de rachat par anticipation.

La corporation avait demandé 
des soumisisons par la Gazette of­
ficielle pour des titres à 3 pour 
cent ou à 3 1-4 pour cent. Les sou­
missions reçues au nombre de qua­
tre étaient toutes pour des 3 p. c.

L’argent emprunté servira pour 
l’amélioration et l’extension du sys­
tème d’aqueduc de la ville au moyen 
de la construction d’un puits arté­
sien avec les accessoires et les dé­
pendances nécessaires.

La dernière finance de Coaticook 
sur le marché des obligations avait 
été faite au mois d’avril 1944. A 
cette date, la ville avait vendu au 
comptoir, au pair, $54,000 de titres 
à 3 1-2 p.c., séries 15 ans. En juin 
1941, la corporation avait vendu 
$65,000 de titres à 3-3 1-2 p.c., sé­
ries 20 ans, au prix de 99.56. Le 
loyer de 3,0375 p.c. payé par Coali- 
cook sur sa présente émission indi­
que une amélioration sensible sur 
les deux opérations financières pré­
cédentes. ^

Bon semestre de Canadian 
Food Products

Canadian Food Products Limited 
a tu $576,312 de profits d’opéra­
tion durant les 36 semaines termi­
nées le 10 juillet 1945, en regard de 
$520,997 durant la même période 
Tan dernier

Le profit net, pour la même pé­
riode. fut de $209,230, en regard de 
$156,328. Incidemment, la portion 
remboursable de l’impôt pour cet­
te période es* de $37,430, en regard 
de $31,366 nour 1944.

Le total des taxes payées pour 
cette période fut de $242,603, com­
parativement à <&252,952 durant la 
même période en 1944.

Three Rivers Grain
and Elevator Company

Trois-Rivières, 9. — En juillet 
dernier, la Three Rivers Grain and 
Elevator Company. Limited a reçu 
de l’Ouest 2.037,897 boisseaux de 
blé, à comparer à 1,514,944 bois­
seaux, durant le mois correspon­
dant de l’année dernière

En juillet 1945. la compagnie a 
expédié outre-mer 3,744,018 bois­
seaux de céréales, contre 994,000 
boiscaux en juillet 1944.

Nomination à la Standard 
Brands

M. Léo VEZ1NA, administrateur 
et gérant-général de Canadian in­
dustrial Alcohol Company Ltd. 
président de Charles Gurd & Com­
pany et président honoraire de The 
Advertising &: Sales Executive Club 
de Montréal qui vient d’être élu 
vice-président régional de The Na­
tional Federation of Sales Executi­
ves of North America, lors du con­
grès tenu récemment à Chicago.

Dumlco 
' Electra

Hoyle

Maior ..................... ;;;;.........
Malor
Magnet Cons.
Marlon Rouvn .................
Martin Bird 
Mar. MeNelHv
Nat. Malartio ...................
New Augertta ...............
New Malartlc .................
Norbeau ...................
Norsemean ... . '
Obalskl .................................
Opem. Copper ..........
Orplt .................
O-pl.............. .. .............
Pam Cand ...........'...‘.'.'.V.
Pascallls " . ,
Payor’! ... . .. ,....................... {i
Pershing Man. .........
Pitt Gold . ................
Presdor . .........................
Privateer ....... ....................
Quebec Manitoba .....................
Raid Mal. ..............
Rainville
Renfort .................................
Seventh Mal .................................
Scott Chlb .............................
Starlight .. .............................

Bourse de Toronto
Toronto, 9. (RC.) — Sur le mar­

ché de Toronto ce matin, Interna­
tional Uranium a de nouveau été 
en vedette et cette valeur a enregis­
tré une avance de 40 cents à $3.35 
dans un virement de près de 50,000 
actions. La lisle mobilière affichait 
un ton ferme à vigoureux.

Bear Exploration a fait un gain 
de 8 cents à $1.92, Hasaga, a haussé 
de 10 cents à $1.75 et des gains 
moindres sont apparus pour Pickle 
Crow, Malartic Gold Fields, Donal­
ds, San Antonio, Pamour et Conia- 
rnni. Les métaux usuels se sont raf­
fermis pour Hudson Bay, Smelters, 
Labrador et Golden Manitou. La 
section des industriels a montré de 
légers changements pour Dominioa 
Steel “B”, Biverside Silk et Impe- 
dial Tobacco. Un recul de 5 cents 
a été accusé pour Foothills et ce 
f ut le seul changement effectué dans 
ce groupe.

La Bourse de Montréal
Montréal, 9. (P. C.) — A l’ouver­

ture du marché dans notre ville cet 
avant-midi, les cours offraient de 
la fermeté mais la tendance était 
légèrement à la baisse à la suite de 
la déclaration de la guerre au Japon 
par la Russie.

Parmi les principaux change 
ments effectués sur la liste ce ma 
tin, Dosco “B”, Nickel, Donnacona, 
Ford et Lambert ont enregistré des 
pertes. Dan'’ le compartiment des 
mines d’or à bon marché. Central 
Cadillac, Heva Cadillac et Sullivan 
ont cédé du terrain tandis que J.M. 
Consolidated s’est amélioré.
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28 31
17 20
38 41
18 20
24 27
7 9

18 20
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59 62
30 32
22 25
28 32
40 43
23 26
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22 25
18 20
14 17
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14 15
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Cours des huiles
Fourni par Clllton C Croat 

Québec. 4*111*1(60
•JD0 Co.

Admirai cm™ Dem
Alberta Pacific ....
Anaconda

Canadian .
British Dom
Calment ..
^aigary & Edmonton .. .. iss 
Command . .............. 190

Commonwealth 
Dalhousle .,.
Davies .....................
Easterest ........

...................... 45

...................... 31.
...................... 15

48

Foothills .... 
Grease Creek " ’ " ’ ...................... 165 150
Hlghwood Sarcee 
Home OU
Madison

...................... it

...................... 370
12%

385
McDougall Segur 
Mercuiy on ...................... 8% 10
Mill City ........

National ___ 23
Okalta ..
Phllllpa ...
Pacalta ..........; ...................... 3 3%
Royal Can. .
Royallte ............. ’ ’ ’
Southwest

..................... 3% 4

..................... 2000 2100
Spooner ............
Sunset .....................
United ............

...................... 10

...................... 7 8
Vulcan ............
Wellinfrton ..,!!*** 
Roxana .............. *’*

...................... 22

...................... 3%
Coastals ........

Deux outres navires

pour la "Canada

La direction de Standard Brands 
Limited annonce que M. Ferpand- 
P. Morrissette a été nommé gérant 
de le. division de Montréal, en char­
ge de toutes les ventes dans le ter- 
titoirc comprenant la province de 
Québec et Test de l’Ontario. M. Mot- 
rissette Aicrcde à M. Frank-C. Syd­
ney, qui a pris sa retraite après 
plus de 35 ans au service de la 
compagnie.

Emission de $124,000
Savard, Hodgson et Cie Inc., ban­

quiers en valeurs, achètent l'émis­
sion des Syndics de la paroisse 
St-Antoine des Laurentides

L’émission de $124,000 des Syn­
dics de la paroisse Saint-Antoine 
des Laurentides a été accordée à 
la maison Savard, Hodgson & Cie, 
Inc., de Montréal, au prix de 99.22. 
Il y avait six autres soumission­
naires. Les obligations sont garan­
ties par un rôle de répartition; elles 
portent intérêt aux taux de 3 et 
3%%. Le produit de ces obliga­
tions servira à la construction 
d’une nouvelle église._

Les obligations
Otfre Dem

Dom. du Canada 3% 1951 .. . 105% 106 
Dom. du Canada 3% 1952 . ..104 104%
Dom. du Canada 3% 1954 104% 105%
Dominion du Canada 3% 1963 100 100%

103 103%Dom du Canada 1956
Dom du Canada 3% 1957
Dom. du Canada 3% 1959 .
Dom du Canada 3% 1960 
Dom. du Canada 3% 1962 ,
Prov. de Québec 3% 1959 .
Prov de Québec 3%% 1949 
Prov. de Québec 3%% 1953 
Prov de Québec 3%% 1955 
Prov de Québec 3% 1955 ..
Prov. de QuQébec 3% 1956 
Cité de Montréal 4%% 1949 
Cité de Montréal 4%% 1967 
Cité de Montréal 3V*<%> 1953 
Cité de Montréal, 4%% 1950 
Cité des Trs-Rlvlérea 4% 195*
Gatineau Power "A” 3%% 1969 114% 117
Inter. Hydro 6% 1944 .............. 99 % 94%
Montreal Power 3 V,% 1960 101
Montreal Tramways 5% 1951 109% 111%
Montreal 'Tramways 5% 1935 
Shawlnigan Water 4% 1961 
Abitibi Paner

102% 102’/. 
101% iee% 
ioo% iméi 
100% 100% 
99 100%

100% 102 
102 105
:0»V. 105% 
99% 101 
99 100%

109% — 
119 —
99% 101% 

111% 113% 
102% 105

101% 103% 
103% 105% 

111 113

M. Claude p. Bonter, directeur du 
service des voyageurs à la Canada 
Steamship Lines, a déclaré hier que 
ta Canada Steamship était en pour­
parlers avec des architectes de la 
construction maritime pour cons-

,rAul£e nnn nnoap^urs de .luxe au C0l,t 
ue $2,000,000. Ces navires seraient
lancés en 1947. Ces vapeurs seront 
dotés de tous les services modernes 
tels que téléphones dans les cham­
bres, dans les salies publiques, li­
brairie, ascenseurs, chapelle, etc. 
L’un de ces deux navires s’appelle­
ra probablement YHamonic pour 
remplacer l’autre navire du même 
nom qui a été détruit par le feu ré­
cemment. Chacun de ces navires 
pourra transporter 600 passagers. 
Si la canalisation du St-Laurent est 
réalisée, tous deux pourront entre­
prendre des croisières à partir de la 
tête des Grands Lacs jusqu’à TAt- 
lantique.

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel

Le Conseil d'administration de la Ban­
que Canadienne Nationale a déclaré pour 
le trimestre finissant le 31 août 1945, un 
dividende de un et demi pour cent (1V4%) 
sur le capital versé de ia Banque. Ce di­
vidende, portant le numéro 218, sera 
payable au bureau principal ei à toute 
succursale de la Banque è partir du 1er 
septembre 1945, aux acticymaires inscrits 
dans les registres le 15 août, à 3 h. de 
l'après-midi.

Par ordre du Conseil d'administration,
Le gérant général, 

CHARLES ST-PIERRE

Brown Co 5% 1959 101% 103%
Can Vickers 6% 1947 . 102% 10-1 %
Price Bros. 5% 1957 . . . 103 105
Regent Knitting 4% 1952 100%
Rolland Paper 4%% 1951 . 101% ••

Hors-liste

Abenakls ........................... 13 16
Albany River .................. 38 41
Amber O. & M. ................ — 33
Amal Kirk........................... 17 19
Amal Larder .................. 140 150
Athona ............................... 20 22
Annamaque ..................... 15 17
Barber Larder, nouv.......... 6 8
Beatrice Red Lake ___ 23 25
Beaueourt ......................... 40 45
Brock Gold ................... 11 13
Cadillac Goldfield ........ 19 21
Chemlnls ........................... 28
Ohlbmac ............................. 4 6
Cons. Chlboug.................... 40 45
Comet. ......................... *6
Cournor ............................. 48 52
Courtmont ......................... 30 34
Dofbaska ........................... 7 9
De Santis ......................... 10 12

SAVARD & HART
MEMBRES DE U BOURSE ET OU CURB DE MONTBEAL

276 ouest, rue St-Jacques (Chambres 225 à 228) 
Téléphone Plateau 9501

Relations par fils avec Toronto et New-York. 
Facilités d’achat et vente sur toutes les 
Bourses. Renseignements à titre gracieux.

SAVARD, HODGSON & CIE, INC.
VALEURS DE PUCEMENT 

276 ouest, rua St-Jacques (Chambres 225 6 228) 
Téléphone Plateau 9501 

, MONTREAL

TARIF £
des annonces clussifiéee :*

d» Æ
“DEVOIR" M

Téléphone i BEIaü 3381

1 cent le mot. 35c minimum comp­
tant

Annoncée fseturéee l%o le mol 
40c minimum

NAISSANCES, b ER VI CES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2o 
bar mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES SI.oo car Insertion

ACHAT DE CREANCES
ADPonee-noue voe créances, olllete «D 

souffrance Payons olus haut pris. F.- 
André Arès 57 ouest, rue St-Jacauee PLa- 
teau 9107 Ute.

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise Cercle d’étude et 

cours oarticullers. Méthode oratWue e* 
rapide Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario MA 1886.

Chambre à louer
Chambre pour monsieur, 

4293 St-Hubert, CH. 8743.
1 n.o.

Instituteur ou institutrice demandée
Instituteur ou institutrice pouvant en­

seigner l’anglais et le français dans un( 
école séparé? d'Ontario. Salaire $1.200 
Ecole à 6 milles de Hearst et A 2% millet 
du village. S'adresser à Orner Nadeau. 
Ptrc. Ryland. Ont. ’ 10-8-41

MAISON à VENDRE
REPENTIGNY Village, sept pièces, so­

larium. système chauffage, prélart, réfri­
gérateur. poé'.e cuisine, stores vénitiens. 
Possession immédiate. S’adresser: 481. No­
tre-Dame. Repentlgny Village. Qué. 13-8-45

MAISON à VENDRE
Maison en briqué solide à 3 étages et 

8 appartements de 3 è 7 pièces, chauffage 
central. Revenu annuel $3.864.00. prix 
$23,700.00. S'adreseer par écrit A Henry-
L. Autter. 418 rue St-Sulpioe, Montréal.
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux 

ont raison des 
Petits Giants

Trois gagants 
pilotés par le 
jockey Bardales

Henri Rochon 
et Desjardins ‘ 

vainqueurs

Les Royaux de Montréal ont de 
nouveau affirmé leur supériorité 
sur les Petits Giants de Jersey City 
on triomphant hier soir, par le 
compte de 8 à 5 pour gagner la sé­
rie complète contre les joueurs de 
Gaby Hartnett. Par une entente, la 
partie fut limitée à sept manches, 
car les visiteurs devaient s’embar­
quer pour Toronto où ils doivent
i'ouer aujourd’hui. De leur côté, les 
loyaux commenceront une nouvel­

le série ce soir contre les Chefs de 
Syracuse, la joute commençant à 
8 h. 30 précises. Jean-Pierre Roy 
sera tout probablement le lanceur 
du club local.

Les Webber et Eddie Stevens ont 
été l’objet d’une belle fête avant 
leur départ pour Brooklyn. De ma­
gnifiques cadeaux ont été présentes 
à ces deux joueurs qui ont tant 
aidé la cause du Montréal et qui 
s’efforceront pour le reste de la sai­
son à assurer le championnat au 
club de Branch Rickey, dans la Li­
gue Nationale.

Johnny Corriden a mené l’offen­
sive des Royaux en cognant 3 coups 
sûrs, dont un deux-buts, Roland 
Gladu y est allé d’un trois-buts et 
d’un simple, et Elmer “Red” Dur- 
rett, de 2 simples.

Ray Hathaway a aussi obtenu 2

Connaught Park, 9. — Une foule) Grâce à leurs victoires d’hier soir 
d’environ 5,000 personnes a assisté ’J11 tournoi du club Eastward, Jean- 
aux courses d’hier à Connaught ! Jj^oues Desjardins et Henri Ro- 
Park, alors mie Pnn a nrésenfp IpJ chon se sont Qualifiés pour j8 fxna-
handicap Uplands d’une distance 
d’un mille et un furlong. La bourse j 
était de $700.

C’est le jockey Bardales, montant! 
Bold Nelson, qui a remporté les hon- j 
neurs de cette course, une tête en ! 
avant de Punta Rissa. Paddygoeasy ! 
s’est alors classée troisième.

laway
coups sûrs et il a très bien lancé 
jusqu’à la 7e manche alors gue son 

. manque de contrôle a forcé Bruno 
f Betzel à le remplacer par Charlie 
! Stephenson, qui s’est bien tiré 
j d’une situation précaire.

Résultat détaillé de la joute:
JERSEY-CITY AB P CS R A
Bennington, cc . . 2 1 0 1 0
Ray, cd.............. 3 2 1 6 0
Gardner, 3b ... . 2 0 0 0 2
Shoff, 2b............  4 0 0. 6 5

, Christy, cg . . . . 3 1 2 0 0
f Wein, Ib-ac ... 3 1 0 4 1
i Mizerak, ac . . « . 3 0 2 3 1

xKobesky, 1b ... 1 0 0 0 1
Clausen, r .... 4 0 0 1 0
Rosso, 1..............2 0 1 0 2i _____________

1 Total ....... 27 5 6 21 12i
I x—Frappa pour Mizerak à la 7e. < 

MONTREAL AB P CS R A

courses d’hier à Connaught Jjic<Iues Desjardins et Henri 1 
alors que l’on a présenté le' chon se sont qualifies pour ia fi 

*•---• le qui aura lieu ce soir et qui pro­
met d’être intéressante et contestée.

Henri Rochon, qui quittera la 
métropole dimanche matin, est dé­
terminé à remporter son deuxième 
tournoi consécutif et il est confiant 
de disposer de Desjardins ce soir. 
Une grande rivalité existe entre 

, Rochon et Desjardins et ces deux 
PREMIERE COURSE. 5 1-2 fur-1 jouurs sont confiants de l’empor- 

longs. Bourse 8590, Départ à 5.26.1 ter.
Temps 1.09. j Lors du tournoi du club Garneau.

Parfait Amour, M. Chevalier, \ Henri Rochon a eu beaucoup de 
$5.60, 3.05, 3.05; sur Caventure, ! difficultés à battre Desjardins mais 
$3.80, 2.80; sur Folding Money, | ]e jeune tennisman se promet bien 
$2.45. Parlous, Tiddly Sing, Belsto- ! de le battre de façon décisive 
ne, Foliage, My Adele ont aussi cou-1 ce soir. Ces deux joueurs ont affi­

ché une belle tenue depuis le début 
de la présente saison et ils sont en 
bonne condition. “J’espère battre 
Desjardins en trois sets consécu­
tifs, ce soir”, a déclaré Rochon.

Dans la semi-finale, hier soir, 
Henri Rochon a facilement battu le 
vétéran Jos. Boyer en trois sets 
consécutifs par 6-1, 6-1 et 6-3. Ro­
chon s’est montré trop rapide et il 
était en trop grande forme pour 
Boyer, qui a quand même livré une 
belle lutte à son jeune adversaire. 
Rochon, membre du club East­
ward a été sensationnel au possi­
ble et il a été applaudi à sa sortie 
du court.

Dans l’autre match, Jean-Jacques 
Desjardins a eu beaucoup de diffi­
cultés à battre George Robinson. 
Les scores furent 8-10, 6-2, 6-2. 7-9 
et 6-4.

Ce match a nécessité cinq sets et 
Desjardins s’est rallié dans le der­
nier pour l’emporter. Robinson a 
remporté le premier par 10 à 8 
mais Desjardins a repris son aplomb 
et a remporté les deux autres par 6 
à 2, Robinson a affiché une belle 
tenu et il a égalé les chances pour 
gagner le quatrième mais Desjar­
dins a fini très fort pendant que 
son dversaire semblait fatigué dans 
la cinquième partie.

ru.
DEUXIEME COURSE. 6 furlongs. 

Bourse $500. Temps 1.14 4-5.
Circus Flag, J. Bardales, £18.35, 

8.35, 3.75; sur Concluded, $3.75, 
2.50; sur Christobel, $2.35. Frisius 
Ann, Aictory Mark, April One, Iris 
Cloud, You Did ont aussi couru.

TROISIEME COURSE. — 5 fur- 
longs. Bourse $500. Temps 1.03.

Victoria Rose, J. Bardales, $8.10, 
4.00, 2.95; sur Merry Mark, $4.30, 
3.45; sur Beauty Marks, £4.90. Traf­
fic Mark, The Huntress, Keep Up, 
Valdina Oak, Master Mark, Halcyon 
Lass, Quick Quick ont aussi cou­
ru.

QUATRIME COURSE. — 5 fur- 
longs. Bourse $500. Temps 1.01 4-5.

Spean, H. Harris, £7.10, 3.50, 3,30; 
sur Josette, $3.30, 3.05; sur Storm 
Hood, $3.20. Budrom, Paddj, Fly­
ing Pretty, Philmarmonic, Miss Vic­
tress ont aussi couru.

Le pari double rapporte $48.45.
CINQUIEME COURSE. — 5 1-2 

furlongs. Bourse $500. Temps 1.08.
Lady Sham, H. Palaez, £3.10, 2.60, 

2,05; sur Lagalla, $4.40, 2.30; sur 
Mask and Wig, $2.10. Mack’s 
Gem, Bright Bobbie, Punta Final, 
Moving In ont aussi couru.

Corriden, cc . 
Durrett, eg . 
uiadu, 3b . . 
Stevens, lb . 
Ferrell, r . . 
Parker, 2b . 
Kitman. cd . 
Hart, ar . . • 
Hathaway, 1 . 
Stephenson, 1

1 03 1 
12 0 1 
12 11

5
3
4
3
4 
3 
3 
3
3 12 0 1
0 0 0 0 0

SIXIEME COURSE. — Un mille 
et un furlong. Bourse $700. Temps 
1.55 1-5.

Bold Nelson, J. Bardales, $10.00, 
5.40, 3.75; sur Punta Rassa, $4.60; 
sur Paddygoeasy, £4.05. War Ace, 
Torbruk, Hi Henry, Mad Crusader, 
McMark, Cove Spring Driving Po­
wer ont aussi couru.

Moquin victime 
d’un accident

1 0
0 1 
0 0
2 0 10 
10 3 3

Il ne s’en a pas manqué de 
beaucoup hier soir que Larry Mo­
quin enlevât son championnat mon- 

ccD'TTuvfD rnnocr dial à Joe Savoldi. Si ce n’avait été
? d’un malheureux accident, notre 

athlète local serait aujourd’hui le 
nouveau champion des poids lourds 
à la lutte libre. En effet, Laurent 
était en train d’affirmer sa supério­
rité sur Jumping Joe Savoldi dans

Départet 70 verges. Bourse $500 
à 8.39. Temps 1.47 3-5.

Bunny’s Sister, $3.10, 2.90, 2.40; 
sur American Fire, £4.60, 3.00; sur 
Sweetie Face, $3.65. Sweep Shot, 
Shoebeau, Joe Cog, Marstar, Spin 
and Win ont aussi couru.

Total.................31 8 10 21 10
Jersey-Citÿ .... 2002001—5 
Montréal.................. 0121022—8
Sommaire:—
Erreurs: Gardner, Mizerak, Ko- 

beski, Durrett, Parker, Hart. Points 
produits par Christy 2, Hathaway, 
Ferrell 2, Gladu 2, Wein, Corriden, 
Durrett. Deux-buts: Corriden. 
Trois-buts: Gladu. Buts volés: Gla- 

• du. Sacrifices: Parker, Gardner, 
Durrett, Stephenson. Double-jeu: 
Rosso à Shoff à Wein; Hart à Par­
ker à Stevens. Laissés sur les buts: 
Jersey-City 9; Montréal 11. Buts sur 
balles de Hathaway 7; Rosso 6. Re­
tiré au bâton par Hathaway 4; Ros­
so 1. Lanceur gagnant: Hathaway. 
Arbitres: Winters et Gore. Temps: 
2.02. Assistance: 6,000.

Tournoi d'invitation
au club Saint-Denis

i Le tournoi des doubles pour hom­
mes qui est organisé par Arthur Ga­
gnon commencera demain soir au 
club St-Denis. Ce tournoi d invita­
tion qui promet d’être très intéres­
sant a été gagné par Dunvage- 
Boyer, l’an dernier, et ces as de la 
raquette défendront leur coupe.

L’organisateur Arthur Gagnon a 
réussi à grouper les 32 meilleures 
équipes de la métropole et la pre- 
iinière ronde de. ce tournoi aura lieu 
demain soir.

Parmi les meilleures équipés qui 
participeront à ce tournoi, on re­
marque: Roger Durivage-Jos. Boyer, 
du club Eatsward; Lanthier-McNçill, 
Paul Deschênes-Cardall, J.-J. Desjar- 
dins-J.-J. Denis; Robinson-0 Brien, 
Doug. Grant-Arthur Gagnon, Nor­
man Hill-Renaud, Pépin-Labelle, du 
Concordia; Denis-Fortin, Outre­
mont, et plusieurs autres. ,

Ce tournoi réunira plusieurs 
joueurs qui ont fait un retour 
dans le tennis, tels que: George Ro­
binson, Norman Hill, Lanthier, etc.

L’équipe Jean-Jacques Desjardins- 
J.-J. Denis est déterminée à rempor­
ter les honneurs de ce tournoi d in­
vitation, mais Jos. Boyer et Roger 
Durivage ne céderont pas d un seul 
pouce. Une équipe qui est a ^r31'1' 
dre dans ce tournoi est celle de 
Lanthier-McNill, qui a causé une 
surprise en remportant les honneurs 
du tournoi d’invitation du club Oar- 
neau. il y a deux semaines. Ces deux 
joueurs avaient battu Durivage et 
Rover en finale. , , „

Le club St-Denis est situe à 1 an­
gle des rues Jarry et Boyer.

BASEBALL
AU

STADIU
Syracuse 

vs Royaux
Ce soir à 8 h. 30 

SOIREE DES DAMES

Les parties dans
les grandes ligues

Les ligues majeures qui ont été 
inactives avant-hier, ont repris leurs 
activités hier et toutes les parties à 
l’affiche ont pu être disputées. En 
voici les résultats:

LIGUE AMERICAINE
000000020—2 7 
01000112X—5 11

Boston . .
Détroit . .

Ferriss et Garbark; Overmire, 
Benton (8) et Swift.
Boston . . 300000000004—7 12 1 
Détroit . . 000001002001—4 12 0 

(12 manches).
Wilson, Ryba (1), Woods (12) et 

Holm; Newhouser, W. Wilson (10), 
Houtteman (12) et Richards, Swift 
(10).

. 000000000—0 5 0 

. 000010000—1 7 0
New-York . 
Cleveland .

Bonham 
Hayes. 
Washington 
Chicago

le match principal, au Forum, lors­
qu’il fut victime d’un accident.

En tentant dg porter un coup de 
savante, Moquin tomba à la renver­
se et s’assomma sur le plancher de 
l'arène et on dut lui accorder dix 
minutes de repos afin de lui per­
mettre de se remettre. A la fin de 
ces dix minutes, Moquin demanda 
du temps additionnel, mais l’arbi­
tre Sammy Mack ne put se rendre à 
sa demande et dut accorder la vic­
toire au champion Savoldi.

Dans la semi-finale, Gino Garibal­
di a remporté la victoire sur Robert 
“Legs” Langevin au bout de 13.15 
minutes. Garibaldi s’est montré 
trop rapide pour Langevin. Ce der­
nier eu les épaules rivées au mate­
las au bout du temps mentionné ci- 
haut. ....................

Dans une préliminaire, le bouil­
lant Rebel “Bob” Russell a été dis­
qualifié dans son combat contre le 
scientifique Tony Martinelli. Ce 
dernier a infligé une raclée à son 
adversaire à plusieurs reprises, et 
Russell fut disqualifié au bout de 
18.58 minutes. Dans le premier 
combat de la soirée, Jacques Tru-

et Garbark; Smith et deau et Jean Pusie^ont annulé.

Tony Martinelli
sera en finale

20000001—3 8 1 
01200112x—7 18 1 

Pieretti, Holborow (8) et Ferrell; 
Caldwell et Tresh.
Philadelphie. 1000201001—5 17 0 
St-Louis . . . 0020020000-4 10 0 

Batteries: Christopher, Black et 
Rosar; Shirley et Mancuso.

LIGUE NATIONALE
Cincinnati . . 000000000—0 5 0 
Brooklyn . . . 000100000—1 4 2 

Kennedy et Unser; Gregg et Dan- 
tonio.
Pittsburgh . . 000101101—4 6 0 
Philadelphie . 000000000—0 6 1

Roe et Lopez; Kraus, Karl (9) et 
Andrews. Spindel (9).
Pittsburgh . . 000000000—0 8 0 
Philadelphie . 03200000x—5 8 0 

Cuccurullo, Beck (3), Gerheauser 
(7) et Salkeld; Mauney et Seminick. 
St-Louis .... 200010000—3 9 1 
New-York . . . 000000000—0 6 0 

Dockins et O’Dea; Mungo, Adams 
(9) et Lombardi.
Chicago .... 001120001—5 16 1
Boston............. 001001000—2 5 1

Prim et Gillespie; Andrews, Hut­
chings (8) et Hofferth.
Chicago . . 000101000001—3 15 0
Boston . ..000001000000—2 7 2

Wyse et Gillespie, Williams (8), 
Lvingtson (12); Tobin, Cooper (9) 
et Mazi.

Club de balle molle à la 
Chambre des jeunes

Le comité des sports de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes de 
Montréal dont Pierre Bourgoin est 
le président a inauguré cette année 
le sport de la balle molle et son 
équipe en a surpris plusieurs par la 
belle forme qu’elle a affichée; apres 
avoir baissé pavillon devant le Ju­
nior Board of Trade par 9 à5, elle a 
vaincu cette dernière équipe par 25 
à 17 et CK AC par 26 à 16. Demain, 
vendredi, l’équipe de la Chambre 
des Jeunes rencontrera de nouveau 
sa rivale, le Junior Board of Trade 
au parc LaFontaine: la rencontre 
devrait être contestée, car chacune 
des deux équipes a triomphé de 
l’autre à date. Lundi soir prochain, 
la Chambre des Jeunes en viendra 
aux prises avec le club de tennis 
Outremont, le 19 août prochain, à 
Boscoville, et le lendemain contr*
Ri» H i r»»*"* * •* • ^*.

Dans les séries 
éliminatoires

Les séries éliminatoires de la li­
gue de crosse Interprovinciaîe «e 
continueront en fin de semaine 
alors que samedi soir, à Shawini- 
gan, le club de l’endroit recevra la 
visite du Québec dans la première 
joute de la série B, tandis que le 
Canadien et le Lachine-Ville St- 
Pierre en viendront aux prises di­
manche dans la deuxième partie de 
la série et le Bleu-Blanc-Rouge ten­
tera de prendre sa revanche pour 
l’échec subi dimanche dernier, et 
les fervents du jeu de crosse pro­
fiteront de ces deux joutes de fin 
de semaine pour aller encourager 
leurs favoris à la victoire.

Après la joute de samedi à Sha- 
winigan les deux mêmes clubs se 
rencontreront de nouveau le lende­
main, mais cette fois la joute aura 
lieu dans la Vieille-Capitale, au Co­
lisée.

Le Québec est bien balancé et les 
joueurs d’Henri Payette sont en 
bonne condition car ils ont joué 
deux parties d’exhibitions derniè­
rement.

Dimanche dernier le Québec a 
défait les Indiens de Caughnawaga 
par 12 à 8 dans une joute d’exhi­
bition.

Le club de la Vieille-Capitale et 
les Cataractes de Shawinigan tien­
dront d’importantes pratiques d’ici 
samedi soir. Trois joueurs du Qué­
bec ont été blessés dans la joute 
d’exhibition de dimanche dernier 
contre les Indiens: Flynn et Henry 
°nt été obligés de se faire panser à 
l’Hôtel-Dieu de Québec tandis que 
Payette a eu sept points de suture. 
Toutefois, ces trois habiles joueurs 
joueront samedi^ et dimanche.

Québec est déterminé à rempor­
ter deux victoires en fin de semai­
ne afin de prendre une forte avan­
ce dans cette série. Bob Lachapel­
le qui a participé à la joute de di­
manche contre les Indiens, rempla­
cera Red Àllain, qui est parti pour 
la Saskatchewan. Webber et Emer- 
ton arriveront demain soir et ils 
pratiqueront et seront au jeu same­
di soir.

D’un autre côté, les Cataractes de 
Shawinigan ont tenu plusieurs pra­
tiques depuis deux semaines et les 
joueurs sont _ en bonne condition. 
Blanchard, Gignac et Vaillancourt 
sont en grande forme et ils feront 
l’impossible pour permettre aux 
Cataractes de l’emporter.

La direction des Cataractes n’est 
pas encore certaine si Bourdon re­
viendra au jeu pour samedi soir. 
Cet habile joueur a été opéré pour 
l’appendice il y a deux mois et on 
croit qu’il ne pourra jouer avant 
deux semaines. Toutefois, le Sha­
winigan aligne de bons joueurs et 
il est déterminé à battre le Québec 
de façon décisive.

Cette série promet d’être très 
contestée et intéressante car il exis­
te une grande rivalité entre ces 
deux clubs.

Le Baseball
professionnel

HIER. — -ijt.
Ligue Américaine

Détroit 5, Boston 2 
Boston 7, Détroit 4 
Cleveland 1, New-York 0 
Chicago 7, Washington 3 
(Seules parties au programme)

Ligue Nationale
Brooklyn 1, Cincinnati 0 
Chicago 5, Boston 2 
Chicago 3, Boston 2 
St-Louis 3, New-York 0 
Philadelphie 5, Pittsburgh 0

Ligue Internationale
Montréal 8, Jersey-City 5 
Toronto 11, Syracuse 4 
Buffalo 7, Baltimore 3 
Baltimore 4, Buffalo 3 
Newark 6, Rochester 4

AUJOURD’HUI. —
Ligue Américaine

New-York à Cleveland 
Boston à Détroit 
Washington à Chicago 
Philadelphie à St-Louis 
(Partie du soir)

Ligue Nationale
St-Louis à New-York 
Cincinnati à Brooklyn » 
Chicago à Boston 
Pittsburgh à Philadelphie

Ligue Internationale
Syracuse à Montréal 
Jersey City à Toronto 
Baltimore à Rochester 
Newark à Buffalo

LE CLASSEMENT
Ligue Américaine:

Détroit.....................
G.
55

P.
42

Moy
567

Washington............. 54 42 563
New-York................ 50 43 538
Chicago.................... 50 47 515
Cleveland................. 48 48 500
Boston...................... 49 50 495
St-Louis.................... 45 49 479
Philadelphie............ 32 62 340

Ligue Nationale:

Chicago....................
G.
64

P.
34

Moy
653

St-Louis................... 59 42 584
Brooklyn................. 56 43 566
New-York................. 54 47 535
Pittsburgh.............. 51 50 505
Boston «, •• • • •• • 46 56 451
Cincinnati .. .. . . 43 54 443

263Philadelphie............ 26 73
Ligue Internationale:

G. P. Moy
Montréal.................. 73 36 670
Baltimore............... 57 50 533
Newark.................... 57 49 538
Jersey City .. .. .. 55 52 514
Toronto................... 55 53 503
Syracuse................ 46 50 479
Rochester................. 45 62 421
Buffalo ................ .. . 40 66 377

Inauguration du 
terrain de jeu 

Ville-Marie
Mardi, le 7 août courant, a eu lieu 

l’inauguration du terrain de jeu 
Ville-Marie, situé aux confins de la 
paroisse de St-Clément de Viauville, 
entre les rues Ville-Marie, Lafontai­
ne est et Ontario.

Une foule de près de mille per­
sonnes, hommes, femmes et enfants, 
se pressait aux abords du spacieux 
terrain que les autorités de la cité 
de Montréal, ont gracieusement mis 
à la disposition des enfants à la de­
mande de la section locale de la So­
ciété St-Jean-Baptiste. '

La réunion, sous la présidence 
d'honneur conjointe de MM. Camil- 
lien Houde, maire de Montréal, 
l’abbé Léon Verschelden, curé de la 
paroisse, Edmond Hamelin, mem­
bre du comité exécutif de la cité de 
Montréal, Dr J. F. A. Catien, mem­
bre du parlement provincial pour 
le comté de Maisonneuve, H .A. Al­
len, conseiller municipal pour le 
même district, Georges Mantha, di­
recteur des sports pour la cité de 
Montréal, A. Allard, directeur et su­
rintendant des parcs et terrains de 
jeux pour la cité de Montréal, et 
Me Philippe Aubé, président de l’O. 
T.J. de St-Clément de Viauville, a 
remporté un franc succès.

Une partie de balle molle com­
mença à 7 h., et les joueurs choi­
sis parmi les meilleurs se livrèrent 
une lutte ardente qui enthousiasma 
les spectateurs.

Puis Me Philippe Aubé, souhai­
tant la bienvenue au nom des auto­
rités locales, présenta à la foule tous 
ceux qui de près ou de loin aidè­
rent au succès de cette importante 
entreprise des loisirs pour la par­
tie est de Montréal, et les remercia 
en termes choisis.

Parmi ceux qui furent salués par 
la foule on note: MM. Valère Va- 
chon, S. Bonneville. J. A. Tardif et 
Ed. Beauchamp, tous membres de 
l’O.T.J., qui par leur munificence 
permirent l’achat d’instruments de 
jeux pour les enfants petits et 
grands de la paroisse, sans compter 
environ cinquante hommes d’affai­
res et professionnels qui eux aussi 
contribuèrent par leur générosité à 
aider au mouvement.

Puis, l’orateur présenta ensuite 
le curé de la paroisse, qui fut la che­
ville ouvrière du mouvement de l’O. 
T.J. dans la paroisse, secondé par 
MM. Georges Mantha et Philippe 
Morel, qui furent tour à tour chaleu­
reusement applaudis.

A l’arrivée du député provincial, 
le Dr J. F. A. Catien, le maire Ca- 
millien Houde, dans une allocution 
appropriée, se dit enchanté de sa­
luer une foule aussi considérable 
et nota l’importance des jeux bien 
organisés pour les petits.

A sa demande, le moniteur M. R. 
Beauregard, du terrain pour les gar­
çons, et Mlle Suzanne Deriger, mo­
nitrice pour les fillettes, firent évo­
luer leurs protégés dans une série 
de jeux qui intéressèrent et amusè­

rent en même temps les specta­
teurs.

Il était près 3e 10 h. du soir et des 
groupements de personnes nom­
breux étaient encore aux abords Mu 
terrain; tous sans exception étaient 
enchantés de leur soirée, et se pro­
mettent de revenir souvent au ter­
rain pour y voir évoluer les jeunes, 
car pour plusieurs cette soirée fut 
toute une révélation.

La section de l’O.TJ. de St-Clé­
ment remercie bien sincèrement ies 
invités d’honneur pour leur partici­
pation à cette inauguration du ter­
rain de jeux Ville-Marie-et espère 
voir l’entreprise couronnée, non 
seulement pour cette année, mais 
aussi pour l’avenir.

Elle remercie aussi spécialement 
les ouvriers de la première heure, 
qui ont travaillé au succès de la 
création, en particulier, Me Philip­
pe Aubé. président de l’O.T.J., qui 
a organisé en outre un ierraln île 
tennis pour les demoiselles de l’é­
cole St-Clément, et M. Albert Ga- 
rand. employé municipal, qui a ou- 

*. vert toutes les portes qui conduisi- 
1 rent à la création de ce terrain.

Elle remercie de leur bienveil­
lante coopération, les autorités mu­
nicipales, et note en particulier, le 
dévouement et la haute compréhen­
sion de M. Georges Mantha, dans le 
rôle difficile qu’il a assumé d’amu­
ser les 150,000 enfants de la cité.

Dans la ligue
Internationale

Joutes d’hier soir:
Baltimore .... 0030000—3 10 0
Buffalo............... 401200x—7 9 3

Kress et Lollar; Gilespie, Bow­
man et Welch.

2ème joute:
Baltimore . . 000010100011—4 11 1 
Buffalo . . . 000000020010—3 1 3 0 

Barillari, Podgajny et Lollar; 
Kreski, Lee, Bowman et Mordarski.

Newark . 
Rochester

. 200000040—8 12 1 
000000400—4 8 2

Maldovan, Page et Vangrofski; 
Cozart, Partenheimer, Shope et De­
vlin.
Syracuse . . . 020200010— 4 85 
Toronto . . . 30110105x—11 12 2 

Bosser et Just; McCrabb et Pruett.

Le Polo-Rico est battu 
par 4 à 1

Les Anciens Albert Athlétique 
not défait le Polo Rico par le comp­
te de 4 à 1.

Nick Bélanger lança une belle 
partie, en plus de frapper pour le 
circuit, à la dernière manche, alors 
que tous les buts étaient occupés. 

^ Bourgault, Philco, Racicot et 
Frankie se sont signalés au champ. 
G., Jodoin, Lagacé et Bélanger ont 
été solides au bâton.

Pour le Polo Rico, Beauchamp 
lança une belle partie et Martel 
compta l’unique point de ce club.

Harry Madison et Tonny Marti­
nelli feront les frais de la rencon­
tre principale du programme de 
lutte que la direction sportive du 
Stade Exchange offrira à sa clien- 
telle ce soir. , .

Martinelli possède une légion 
d’admirateurs. C’est un gladiateur 
scientifique et connaissant à fond 
tous les secrets de la lutte. Madi­
son est un puissant athlète, lui aus­
si, et il se sert surtout de sa force 
pour triompher. Leur match de 
demain soir sera de deux dans 
trois, limité à 90 minutes.

Al Korman, de Détroit, fera ses 
débuts locaux alors qu’il rencon­
trera Bob Lortie dans la semi-fi­
nale d’une chute ou trente minutes. 
Il y a fort longtemps que Korman 
n’est pas venu dans la, métropole 
et sa présence dans l’arène du sta­
de Exchange attirera sûrement un 
grand nombre d’amateurs.

Bob Langevin et Lucien Leblanc 
lutteront dans le match spécial, 
tandis que Pat Welch fera face a 
Monte LaDue dans la préliminaire.

Un arrêt-court
pour les Royaux

Les Royaux ont acheté le contrat 
de Roy Nichols, arrêt-court des 
Giants de Jersey City. Roy Nichols 
jouera à l’arrêt-court en l’absence 
de Bréard, et il sera employé com­
me joueur jd’utilité quand le joueur 
montréalais reviendra au jeu. Ni­
chols a cogné pour la moyenne de 
.242 l’an dernier. Il est très effectif 
sur la défensive. .

Il est maintenant presque certain 
qu’Eddie Stevens rejoindra les Dod­
gers aussitôt qu’Howie Schultz arri­
vera ici Branch Rickey, Jr, est en­
chanté de la belle tenue de Stevens 
sur la défensive et à l’offensive. Les 
Webber, qui a remporté 11 victoi­
res depuis le début de la saison re­
joindra probablement les Dodgers, 
mais il prendra encore quelque 
temps avant que la transaction soit
complétée. ,

En retour de Webber, les Royaux 
recevront probablement Cy Croc­
ker. du Burlington, ou Patterson, 
du Mobile. L’école de baseball des 
Dodgers, s’est continuée hier et le 
nombre des jeunes joueurs a été ré­
duit à 40. Cette école se terminer» 
aujourd’hui.

w o;

i

Il détache ses coupons d'intérêt
Tout comme Jos, les Canadiens avisés gardent leurs Obligations de 
la Victoire et, quand ils détachent leurs coupons, ils les transforment 
en Certificats d'Epargne de Guerre. Quand la paix sera définitive­
ment rétablie, ils seront en mesure de s'ccheterdes nouvelles demeures, 
des meubles, des appareils ménagers. Cest parce qu’ils auront 
acheté et retenu leurs Obligations de la Victoire que ces Canadiens 
avisés auront l’argent nécessaire pour acquérir et jouir des nou­
veaux conforts et des nouvelles commodités d’après-guerre. Soyez 
prévoyants—gardez vos Obligations de la Victoire I

Contribuée par la
BRASSERIE

J
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Faits divers

Les élévateurs de Montréal 
ne présentent aucun danger

lis sont munis de lucarnes spéciales éliminant la 
possibilité de combustion spontanée — Un entant 
est blessé par un camion tandis qu'un autre se fait 
heurter par une automobile— Accidents nombreux 
mais peu graves

LE DEVOIR
Les Funérailles de

Melle Alice Lebel
cllsià ont a 

Cocouna
lieu mardi dernier à

Les grands élévateurs à grains du 
port de Montréal possèdent des lu­
carnes construites de façon à élimi­
ner les dangers causés par l'accu­
mulation de la poussière de blé, 
nous a déclaré un porte-parole du 
Conseil des ports nationaux. De 
plus, a-t-il ajouté, ces élévateurs sont 
nettoyés périodiquement avec grand 
soin.

De construction semblable à l'élé­
vateur de Port-Arthur qui a été dé­
truit par l’explosion de mardi, cau­
sant 14 perles de vie, les élévateurs 
de Montréal ont reçu 62,000,000 de 
boisseaux de grain depuis janvier 
dernier. La plus grande partie de ce 
grain a été expédiée en Europe.

aurait tenté mais en vain de rete­
nir son compagnon dont les vête­
ments se déchirèrent. Celui-ci tom­
ba sur le loit de la bâtisse des 
bouilloires, li fut transporté immé­
diatement à l'hôpital Sté-Croix, où 
le Dr (iny D’Argencourt, appelé 
d'urgence ne put que constater la 
mort. Une enquête sera tenue de­
vant le Dr Gilles Saint-Onge, coro­
ner.

Avait-il été aveuglé?

Le juge T.-A. Fontaine a .différé 
son jugement, hier après-midi, dans 
la cause de Jean-Marie Dansereau, 
accusé de conduite dangereuse à la 
suite d'une collision entre la ca-

Le plus «ros élévateur de notre lnionn(.|tt. conduisait et un au 
ville contient 5.000,000 de boisseaux .nj.lls /■
ce grain. Il est protégé par des fe­
nêtres spéciales appelées V.anavan. 
qui éliminent la possibilité de com­
bustion spontanée. j tesse de 30 à 35 milles à l’heure

e‘l,a' j lorsqu’il a vu venir l'autobus. Ayant

tobus de la Compagnie de trans­
port Provincial, sur le pont Jac­
ques-Cartier. le 20 juillet dernier. 
L’accusé a dit qu’il filait à une vi-

De plus, nous a dit ce porte-pa­
role, le Conseil des ports nationaux 
fournit des masques spéciaux à tous 
'es emplovés.
Bambin blessé par un camion

Un bambin de quatre ans. Jean- 
fiuy Paquin. dont les parents de­
meurent a 2372, rue Frjjntenac. a été 
heurte par un camion, vers ti heures, 
laer soir. Le véhicule appartient à 
Jean Desjardins, demeurant à 2050, 
rue Berri.

D'après la police, le bambin tra­
versait l» chausser en courant, en 
face «lu numéro 2378, de la rue 
hrontenac, lorsqu'il a été heurte 
par Je camion. Le chauffeur a alors 
immédiatement arrêté pour se por­
ter au secours de la petite victime. 
Une ambulance a transporté ren­
iant â St-Luc où J’on a déclaré qu il j 
ne souffrait que de contusions à la 
tête.
Collision d'autos

Deux personnes ont été blessées, 
vers 7 heures, hier soir, lors d’une i 
ru.isicn d’autos qui s'est produite en | 
face «lu numéro 3808, du boulevard i
LaSalle. . I

Les victimes sont William Cum-, 
mings, qui souffre de contusions à ! 
la tête et à qui on a dû faire sept ; 
points de suture: et Mme L. C. An­
drews, qui souffre de contusions aux 
mains et aux jambes ainsi qu a la 
levre inférieure.

L'auto de M. Andrews, conduite 
par son fils William, a heurté sur 
le flanc droit de l’auto de W illiam 
Cummings qui venait en sens in­
verse.

Les blessés ont ét étransportés a 
l’hôpital Général de Verdun où ils 
ont été pansés.
Un briqueteur fait une chute

Un briqueteur s’est blessé, hier, 
vors 6 heures, en tombant d’une 
hauteur de 25 pieds, à l'édifice situé 
au numéro 409, de la rue St-Fran-

été aveuglé par les phares d’un au­
tre véhicule, l’accusé est allé don­
ner contre l'autobus. Jugement sera 
rendu ic 10 août.
Une fillette se blesse gravement

Les funérailles de Mlle Alice Le­
bel, d.e Cacouna. décédée le 4 août 
.. l’hôpital de Hivière-du-Loup, ont 
eu lieu mardi dernier, à 10 heures, 
dans l’église paroissiale de Caeou- 
na.

M. l’abbé J. Lauzire, vicaire, a 
chanté le service; il était accom­
pagné du H. P. Ange, O.F.M.Cap., et 
de M. l’abbé Léon Leble, sémina­
riste, cousin de la défunte. La 
chorale était sous la direction de 
M. Alphée Beaulieu; M. Gilbert 
Beaulieu touchait l’orgue. Le maî­
tre-autel était décoré de la nappe 
que la défunte avait faite elle-mê­
me pour l’église.

L’église était remplie de parents 
et d'amis. Miie Alice Lebei. fiiie de 
M. et Mme Jean-Baptiste Lebel, ap­
partenait à une famille bien con­
nue de Caeouna. Outre les parents, 
les frères et les soeurs de la dé­
funte, les Soeurs de la Charité de 
Cacouna et les Soeurs de la Provi­
dence de Rivière-du-Loup, on re­
marquait dans l’église une foule 
considérable, car Mlle Alice Lebel 
était si bonne et si généreuse, si 
dévouée et si aimable, qu elle n’a 
laissé que des amis, A Cacouna, à 
Québec et à Montréal, où elle a étu­
dié la musique et la peinture et où 
elle fut étudiante ganle-maiade du­
rant un an, Mlle Lebel a laissé par­
tout le souvenir d’une personne 
charitable, distinguée et fort aima­
ble.

•On nous permettra de mention^ 
ner tout spécialement parmi les 
personnes qui ont assisté a ses fu­
nérailles: son frère Georges, avia-

OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 DU LUNDI AU VENDREDI Fermés le samedi jusqu’à la fin d’août

i leur, D.F.C., de Kingston; ses

s.'ïïSi ssæÆtSfcS i?fâs &
Denunzio dont ies P* JS | bel, de Sudbury; M. Oscar Couil-
renta 142o ouest, rue Saint Jacques lardt lie M()ntréal, M. et Mme Guil-
s est Wessee, hier après-midi, vers ]aume Lebdi de Saim-Honoré;
4 heures lorsqu elle est tombée (1 un j Mmc Louis Lcbel, de Montréal; M. 
balcon du deuxième etage. I Jean-Baptiste Frenette, de Québec;

, . , ,. . i M. et Mme Stanislas Frenette, deD après la police, la f uf''e f , . Montréal; M. Jean-Pierre Frenette,
etc a jouer sur le balcon 1 sù11 . aviateur; .Mlle Corinne Frenette, 
a grimpe sur le bras et est tombée M Jacques Frenette, de Montréal; 
sur le trottoir, d une hauteur d en- Mme Hyacinthe Lebel, de Montréal;

M, Andé Lebel, de Montéal; Mmeviron dix-huit pieds. L’ambulan­
ce a été mandée et la netite victime 
a été transportée au Children’s Me­
morial Hospital où les médecins 
ont dit qu’elle souffrait de fracture 
du crâne. Elle est gardée sous ob­
servation.
Résultat d'une altercation

Un soldat, Thomas Laferté, 38 
ans, demeurant à 710, rue Chatham, 
a été blessé hier soir, vers six heu­
res, au cours d’une altercation qui

A. Yates, M. le Dr Arthur Higinbo- 
tham, Mme L. Mackay, Mme A. 
Bunting, Mme Mortier, Mme Ha­
milton, de Montréal et un grand 
nombre d’autres.

Les témoignages de sympathie 
furent très nombreux. En pins 
d’une vingtaine de télégrammes et 
de 250 bouquets spirituels, il y eut 
un nombre très considérable d’of- , 
fandes de messes. Puis les person- f 
nés suivantes offrirent des couron- I

__ _ __ _ ......... ....... , nés et des bouquets de fleurs: les I
s’est produite angle des rues Saint-1 frères et les soeurs de la défunte.
Louis et Berri. D’après la police, 
Laferté en serait venu aux prises 
avec un inconnu qui l’aurait provo­
qué et les deux antagonistes se se­
raient infligé quelques blessures.

Le "toutou" à madame
M. Roland Boyer, 32 ans, demeu­

rant à 123 ouest, rue Vitré, a été 
mordu par un chien appartenant a 
Mme Cyril Jacque, demeurant à 127 
ouest, rue Vitré.

D’après la police, Boyer revenait 
de son travail lorsqu’en passant j 
dans la ruelle située en face du nu­
méro 127 de la rue Vitré, il a été 
mordu à la jambe droite. Trans­
porté à Vhôpital la victime a été!&=*«. a°pu’ réintégrer son

\ . »__i « t___ i i min d nnr hi sillMarie, est tombé alors qu’il des­
cendait d’un troisième étage au 
moyen d’un» câble, allant s’écraser 
sur le trottoir. On Ta transporté 
à Saint-Luc oit ies médecins ont 
constaté qu'il souffrait de fracture 
du bras gauche et de contusions par 
tout le corps.
Cycliste blessé

Yves Trahan, âgé de 14 ans, dont 
les parents demeurent à 1284, rue 
Wolfe, a été heurté par une auto­
mobile, hier soir. Le véhicule était 
conduit par M. Boland Beaudoin, | 
habitan. à 900, rue de Fleurimont. j 
L'accident s’est produit a l'angle | 
des rues Henri-Julien et Faillon. I

Le garçon roqlait en bicyclette 
du nord et sud et a fait une fausse j 
manoeuvre qui l’a projeté devant, 
l'automobile de M. Beaudoin Celui- 
ci a arreté et s’est porté au secours ] 
de sa victime qui a été transportée 
à Saint-Luc, Le jeune Trahan souf­
fre de fracture d’une côte et de cou­
pures au cuir chevelu.

micile par la suite.
Accusé de fausses représentations

I Eugène Saint-Louis, 33 ans, 3538, ^ 
I avenue de Bullion, a comparu de­

vant le juge F.-T. Enright hier, ac­
cusé de fausses représentations. 
L’accusé aurait ainsi obtenu une
somme de sô00 de M. Georges Saint-1 aller. 
Aubin, gérant d’une compagnie ' 
d’accessoires électriques. Saint- 
Louis a été envoyé à son procès qui 
aura lieu le 14 août. Un caution­
nement de 9950 a été exigé pour sa 
mise en liberté provisoire.

M. Henri Borduas, la révérende 
Mère bonis-Alfred, Soeur de la Pro­
vidence de Rivière-du-Loup: Mme 
A. Yates. M. L. Mackay et tout le 
personnel de la maison Mackay, 
Mme Thomas Dubé, Mme Alphonse 
Dionne, M. et Mme Léo Lévesque 
et Mme A. Ducharme.

La famille Lebel prie tespec- 
tueusement les parents et les apiis 
de vouloir bien accepter leurs plus 
sincères remerciements pour leurs 
témoignages de sympathie.

L,"Ugando" retournera 
à l'action

Parlant du retour de VUganda au 
Canada, M. Abbott a souligné que 
Je navire avait terminé de bonne 
heure cette année ses exercices et 
ses manoeuvres d’essai, qu’il s’é­
tait joint en avril à ia flotte britan­
nique et qu’il avait été continuelle­
ment en opération depuis dans le 
Pacifique. L’Uganda était déjà dans 
le Pacifique quand le gouverne­
ment annonça sa politique de n’en­
voyer en Extrême-Orient que les 
hommes qui avaient choisi d’y

Pour répondre à la pénurie 
de logement

A temps pour répondre aux be .
soins pressants de maisons d’habi- qu .1 serait peut-etre necessa re de 
talion, les lluilding Products Ud remplacer a peu près 6Û0 officiers

Eu accord avec cette politique on 
fit un relevé de tout le personnel 
naval. Les résultats montrèrent qu’à 
date 37,000 hommes et officiers 
avaient décidé volontairement de 
servir dans te Pacifique. Les der­
niers renseignements obtenus mon­
trent qu’approximativement 25 p. c. 
des hommes d’équipage de l'Ugan­
da ont choisi de continuer à servir 
sur ce théâtre de guerre. Le minis­
tre de la marine a ajouté cependant 
que ce chiffre sera sujet à revision 
quand le navire mouillera au port 

Ceci veut dire que l’on a prévu
de

Légères blessures
Deux personnes ont été blessées, 

hier soir, lors d’une collision d'au­
tos qui s’est produite à l’angle des 
rues Faillon et St-Laurent.

Les victimes sont Adrien Quesr.el, 
47 ans, 7109, rue DeNonnunville, 
qui souffre de coupures au men­
ton et d’érosions à la jambe gauche, 
et René Constant, 31 ans, 5316A. rue 
Marquette, qui souffre de légères 
érosions.

Les blessés étaient dans une 
auto et se dirigeaient du nord au 
sud lorsque, rendus à l'angle des 
rues St-Laurent et Faillon, il ont 
été heurtés par l’auto de Léo Fon­
taine, 6081. rue Daverley. Transpor­
tés à Saint-Luc où on les a pansés, 
ils ont pu réintégrer leurs domici­
les par la suite.
Chute mortelle de cent pieds

Drummondvillc, 9 — M. Richard 
Boucher, 53 ans, demeurant à 203a 
rue Notre-Dame, Cap de la Madelei­
ne, a trouvé la mort ici hier après- 
midi. lorsqu'il fit une chute de pins 
de cent pieds â la manufacture 
Drummondville Cotton, avec un 
compagnon, M. J. Lord, a-t-on rap­
porté, mais qui n'a pu être localisé 
pour l’enquête du coroner. Le dé­
funt était à réparer la cheminée 
de l’usine, lorsque l’échafaudage 
fit défaut. M. Lord aurait eu le 
temps de saisir un câble d’acier et

inaugurent, demain, une nouvelle 
usine de fabrication de carton as- 
phatè pour es toitures, les revête­
ments extérieurs et les cloisons.

Cette nouvelle usine s’étend sur 
| une surface de 45,000 pieds et le 
coût de sa construction s’élève à 
quelque $400,000. Les plans de 

j construction sont le fruit de l’expé- 
| rienee acquise dans l’érection de 

moulins semblables à Ponl-Rouge, 
dans le Québec, et à Winnipeg, Ma- 

i nitoba. Par son architecture com­
me par sa disposition, ce moulfn 
est le plus moderne du genre au Ca- 

i nnda. Opérant à plein rendement, 
i sa canacité de production annuelle 
j sera de 12,000 tonnes de carton as- 
i phalté. Une telle production exi­

gera une main-d’oeuvre nombreuse 
et créera de l’emploi non seulement 
pour la fabrication de ces maté­
riaux de construction, mais encore 
lors de leur utilisation dans des 
milliers de nouvelles maisons au 
Canada.

Par suite des conditions de guer 
rc et en raison de la présente di­
sette de matériaux de construction 
il n’y aura pas de cérémonie offi­
cielle d'inauguration; dès demain 
débutera au nouveau moulin la fa­
brication de ces matériaux en très 
grande demande dans tout le pays.

VOYAGES DE VACANCES

Mille'Ues, via 
Kingston

18 au 21 août
Toronto • Chut** NIagura Builalo 

28 août
Kèiervatlons :

ASS UES VOVACES HISTORIQUES 
v:-2, jv© du Parc - «.A 0795. CL. 7559 

Attention apérlil© pour troupe©

Epingles, épingles, 
épingles!

Une consignation qui a quitté 
Montréal hier matin, à bord d’un 
wagon à messageries du Canadien 
National devrait aider considéra­
blement à remonter le moral des 
ménagères de Troy, N.Y., et des en­
virons. Venant de Danville, P.Q., 
elle consistait en un wagon complet 
d’épingles à linge, soit environ 
150,000 épingles qui étaient conte­
nues dans mille boites d’une ca­
pacité de 150 chacune. La consi- 
anation ne s h it quelque 17.000 livres.

ACHETE BIEN QUI ACHÈTE CHEZ DUPUIS

et hommes d equipage
On a envisage la possibilité d’en­

voyer des renforts dans une base 
du Pacifique pour rejoindre le na­
vire, a ajouté le ministre, mais le 
commandant en chef de ta flotte 
britannique a cru qu’il était préfé­
rable d’embarquer ces hommes nu 
Canada où les exercices pourraient 
(■tre menés dans des eaux paisi­
bles.

M. Abbott a souligné que 1 Ugan­
da revenait au pays sur les ordres 
du commandant en chef de la flotte 
britannique du Pacifique sous le 
contrôle duquel il étfùt en opéra­
tion et que les instructions pour 
son retour avaient été données 
après que le croiseur avait terminé 
les opérations dans lesquelles il 
était engagé. _

Remerciements de la 
Fraternité des pompiers

At. D.-A, Vanasse, président de la 
Fraternité canadienne des emplo­
yés d’incendies, looal 1, nous adres­
se le communiqué que voici:

Au nom de Ions les membres de 
la Fraternité canadienne des em­
ployés d’incendies, local 1, je tiens 
à rèmereier de tout coeur ceux qui, 
de près ou de loin, ont collaboré au 
succès de nos deux premiers 
grands festivals annuels, qui se 
sont déroulés sur Pile Sainte-Hélè­
ne. le 29 juillet et le 5 août derniers.

Merci aux autorités municipale

2ni nous ont grandement encouragés 
ans notre initiative et qui ont dai­

gné nous honorer de leur présence. 
Merci enfin aux nombreux annon­
ceurs qui, par leur contribution au 
programme-souvenir, nous ont per­
mis de faire passer à des milliers 
de jeunes Montréalais une journée 
inoubliable.

C’est grâce à l’appui des uns et 
au travail des autres que nos festi­
vals ont été une réussite complète.

| Comprenant bien que les pompiers 
• doivent faire leur part dans le do- 
j maine du bien-être social, nous 
nous promettons de faire mieux 

j l’an prochain et nous comptons 
1 que ceux qui nous ont aidé ccttc 
j année nous continueront leur en- 
1 r.ouragenient dans l’avenir

Fermés samedi — Venez faire vos achats demaim

f
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GANTS DE RAYONNE POUR DAMES ET JEUNES FILLES

.49’’-anSs rayonne, modèles variés. Unis ou fantaisie. Bleu, rouille, vin. 
Je temps propice pour renouveler vos gants deté et de'mi-saison, 
rayon à bonne heure, afin d'avoir un meilleur choix. *

Votci 
Soyez au

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

SOLDE !
Robes deux-pièces et robes d’été

POUR DAMES ET JEUNES FILLES

• ne du vendredi ! - Robes de toutes sortes, un peu occostons du «nd* ^ un|?s ou imprJ.Une de nos
défraîchies à l'étalage

Aussi des deux-pteces, demes

PROFITEZ de ces BAS PRIX

Robes et deux-pièces
Prix ord. 3.98. 2/^
PRIX DE SOLDE

(280 seulement)

nuances pâles ou foncées.

_ VOYEZ LA LISTE CI-DESSOUS

Robes et deux-pièces
Prix ord. 5.00. 6.00. 6.98 et 8.00 ^,.00

PRIX DE SOLDE
(148 seulement)

Robes et deux-pièces
Prix ord. 9.94 à 12.94 ZT.00 
PRIX DE SOLDE w

(102 seulement)

de solde, d'autres séries de «|,es^
ptèces^ueVes'pace^ne nous permet pas de mentionner ,ct.

voir à l'étalage dès demain matin.
_ nuPUIS — deuxième F De Montigny)Salon de la confection pour dames - Duru s

Robes d'intérieur
POUR JEUNES FILLES, FILLETTES

Chenille touffue, col à revers, manches trois-quarts. 
Coupe et confection soignées. Turquoise, bléu pou­
dre, vieux rose. Tailles dans le groupe, 14 - 16 - 18. 
Pratiques pour l'écolière en vacances, la jeu-'C .98 
ne fille au couvent. Vendredi chez Dupuis -J

DUPUIS deuxième (centre)

VESTONS SPORT
Ro9er Bon temps’' 

(loafer coat)

* ^2 prix 

Ord. 8.59 à 10.50’ 

Prix de solde

4 30 à 5-25

SOULIERS pour hommes 
et jeunes sens

POINTURES 6 A 11

6-95 et 8-50
Qualité supérieure. Veau noir, veau brun, semelles 
ordinaires ou épaisses. Formes variées à bout moyen ou 
large, genre Blucher ou Balmoral. Ajustement parlait 
assuré.

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

AJ

P°Ur 10 * IS one. Ces
taT; *0r(-< -êmo 

à 1 automne. Lon-

Z ? “”h» i-1.....l9' brun moyen, verf
marron ou bleu. DeVont /
Moruu cWo^

DUPUIS _
r^',MChaUSS<e 
rUe Montixnv

dm ».

Un autre spécial de notre vente 
semestrielle de meubles

Mobiliers de chambre 
six pièces

'Mobilier moderne, en noyer combiné au fini 
pâle. Six pièces comprenant bureau, coiffeu­
se, banc, lit double,, table de 174.00 
chevet et commode.

Conditions de paiement en conformité 
avec le» ordonnance» d» la CPCTO.

DUPUIS — cinquième (De Monttgny)

ALBKKT DUPUIS 
1.-8. DUO AL. ?.-o et (tén

nrêsldenv •
RAYMOND DUPUIS, eee.-trfl».


